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Cil A\SSE. SPLAEN

Le jeiniet' cri alleinand : 1lli-o-rico.

Le prui er gentilhliommne de l'Eu rop e J aphet.

Plus le beurre est fort, pîlus il est faible sur le

imai cIte.

Les courtiers pêchîent plus pair commilission que

par oisi5ont.

L'ot ati'îr qjui veut fia;pperi les esprits, n'atteint
jamais le cSurit.

Quoique' née avant le irioir, la femme est tou-
jour's restée (levant.

Uit mot (l'esprit est dIautant plus lourd qu'il
contient moîinîs d'esprit.

On croit souvent recevoir' une leçon, alors
qu'on ne vous donne qu'unî conseil.

L'iîîtérét a'g it sur ceïtiîîes contvictions tr'ou-
lites, coimmte l'hunile sut' lt nier agitée.

Quand uit cautiarade vous offre ses antis, c'est
lju'il est (lécidé vous refuser sa bour'se.

Le bonheur qui vous arrive, ne voy-i, age muais
qu'à piedl et par les chemins les plus lns

Les sociétés5 (le tempérance vIennient (le ]>ant-
itir (le leur colicertS toute musique enivrante.

L'amtbitionî est utt éperon dont on doit se ser-
vir avec înodét'atiot', si on ne x'eut pas s'eîttlm)allt-r.

Pourquoi les pauvres gens portent-ils toujours
leurs paletots d'hiver en été' et celui d'été cii hi-
ver

Il en est d]es girouettes ceimite (le certaitîs
hîommnes: plus élevées elles sont plus elles tourt-
tient.

C'est en détruisant les réputations de leurs
amies, lue les femtmes tuent le tetmps agréable-
ment.

La main qui balance le b>erceau est la mérnte
que celle qui agite le pantoufle quelques antnées
plus tard.

Les primeurs seraient moins chères, si tous
ceux qui vivent (lans des niaisons (le v'erre, les
cultivaient.

L'homme qui nous voit cominliettre, une boenne
action que nous voulions cacher, a toute notre
admiration.

Ce nî'est qu'apr'ès t'arriv'ée dui premier cheveu
blanc que la femmîe s'aper-çoit que l'homme a des
droits qu'elle ni'a pas.

Les empt~loyés iwi sot)itjaitiais contents ; les unts
se' plaignient <lette fatigués (le irester- assis toute
la journiée, et les att'res deètre debout.

I /-5; oturinalIistes' filitatici.t's sont comm te (les
pineatix inid icateurs : ils mion trenit aux autres le
cleinci i de' la fortue ti .tais nie le pri-entttjainlais.

Lat votsolat ion dies femimes quni s'hiabuilleint tmal,
C'<'St que Celles qlui S'Ilîalillelli, !aiî sonIt toujours
en retar id'<lute saison sur ce1lles qui s'hiab illent
milieux.

Oil hiiteii tenld pIlis parler de cetrIère et, <le soit
gâteati depuiîs que l;iaitinii ltui a off'ert. ui etîga.

IBeo<laue

l'i datits t 'itiiuait (-Il c'uis <le pubmlicationt
1'I lat Couvait (les 'eux coinmiei uine ptille couveti t

ses petits." ('est g,étiératleinenýlt ce' que l'onî ap-
pelle s'asse'oir-.

Uni de nos amtis ang1lais ntous d isa it enu fri-t
çais-quei laiti lu grainde di flicut I tlu gou vernec-
ment de& Etats- Ui -ts avec lis Siuoux, était leur
S'iou-liel'titioi t.

Un tsym' iiplitiu déit' <putté demtantdait, l'antre
Jîour, qu<t'oit expulsât lat Ter're d i monttde, parce
qu'elle acomissait une r'évolutioni toutes les
vinîgt-quatr'e heures.

0it it lt, à I lieurîe, oùt nout s mtettonîs sous
prêsse, iide pré ce n ir le coioint qu'n h lommîîe ve.
litait il 'cl;Lter d ii gaitet q n'on cii avai t
recueilli les iiiorcv.;iiix pont' l'equéte.

Les avocait.- sotnt comtmîe les gouv'er'eenits
euLtropenst : i ls croli-nt tquî'u ne Ibonn e dé fenise doi t
s'appuîyer' sur '' (l's mîilliotns ", et qn'utie bonîne
pouîrsuitet repose sur' le mêméne Pincipe.

'ii puropriétaire dc journal auiquel uit <le, ses
lvu'ccrs ailressa un itii itut îl'oitioiis ettnt-t i
<le soit lltiiit lui <'noyat Soit i14:u a cl<'s
mîots suivats:' Votre envoci tiens a fait ventir
les ltrtiels uxii.

DOUT11LE AVANT]AGE

M;fisý lait talite, ;.t(!S dans lui
volI8 en f)t-i(;, dail..4 cecioili-là!

La, tilt, t'lit, ! lf.,I.ltli.4 fille lit aics

il le illit place llwir 1,1111 (Il! c-es beaux pet its frisf'x,
li'. vý pas ilý,ill-t;llit.

MOTS D'EN FANTS

Loîîisa, (à sonfr 'uère qui a reçu le fouet),-Ne
pleut'es pas, petit fi-ère, n'y fais pîas attentietn.

Peîtit /'ère, (sanglotant). -C'est pîour ça qu'on
iii'a btattu, parceque je nec faisais pas attentioni.

J'vof',sseur. -Quel est le pluriel d'enfanît ?
I>hiléats.-Jnîiieaux, je pense.

.Ju1lie -si tu étais le gouv'erneur gé néral,
qu'est-ce que tu voudrais ?

lluvi.,eie x'oudrais lias laisser' per'sonnîe
ie lax'er' la figure, ni i te peigner les cheveux.

l'aute Jla2ric.-\'oyoiis, ,Jeannîe, sais-tu tes
leçons - à qui dit-on la) découxverte (les baleinies?

Je'ant'. -A ,Joitas.

Oncle hiat'ques.-Tiens, mîont garçoni, voilà un
tretnte sous pour tes étrentnes ; c'est peu, niais
t'appelle-toi que si tu prenids soin <les cents, les
piastr'es se gairder'ont elles-liêutîes.

'I'emmie (,' oîis).-huiiî ça, sait pias, quand
*J'ai assez île cetnts peut' faire une piastr'e, papa
dlit que c'est liii qui x'a la gardcr.

i';'ai<lpat<(qui ne, peîut lire qu'avec une
los t).J e sa où1 OtJ'ai laissé mîon x'erre, je

tic vais pas pouvoir lite nuon 'journal.
Victor' (.; aies). -rand -papa, allez dehors,

v'eus regYarderez à trav'ers la vitre et je v'ous tien-
drai votre journial.

.fo'. M'atVoulez-v-ons tie dominer cintq cenîts
.1!asian.-1u est trop dépensier ; je t'ai doniné

c'inq cenîts il y t à penîte une heure.
Joe.-Jle les -ai donnéès à une pauvre fetmmîe

biorgnie.
1famn.-Çlt c'est un bon garçoni.
Le lenîdemtain:

.1<<'.M'atest-ce ijîe je peux avoir cinq cents
pont' dentier à tma paux're femmtte ?

Jîatan.-Oui, mîont entfant, tuais pourquoi
veux'tu toujouirs dentier à celle-làî

.Jt". Pare qu'elle x'end (les poimtes.

1>/ilt Lollis (à. son ueaci qui r~eîiénf1 (le la
t'ItL5").i~.5vrai, sttoît oncle', (lue tît as (lit que

c'était le Boni Dieu qju'a fait les lapitis?
Oncle.-Certaiieiieit, Louis, pourquoi dei-

îîîaîîdes-tîi cet l
I"'t Loutis.-Ptisti1 ue tu sais totut, penses-tu

pas, tue le ]joli Dieu était fatigué quand il est
îî'rivi'u à la queue, pouri lui cmi aîvoir fait une si
pe'tite.

-Qu'as-tu dans toit tablier?
-()>l ttniattiaui, si tu sav ais quelle chance j'ai

lat chatte à Liganie lui a apporté six petits chats
e't commtie sa miaitm i'eii s-oulait pas, elle rie les
a donnés.

P,-o/esseuu.-Qui peut me dite quelle est la
plus grande peste qui a frappé le mionde?

Unt êlève-Les leçotis.

Epicier.-Qn'est-ce que xous voulez, tia petite
denmoiselle?

Cliente (.- antsj.-iMaman a besoin d'une pe-
lotte <le fice'lle et elle nm'a (lit qu'elle la voulait
aussi forte que le beurre que vous lui avez venîdu
hier.

Cousine jllrlî,î-hpî b)ien ceintient aimes-tu
ton école?

,l!audl (sa premitère '-îpuîno.J'ne l'aimle
pis <lu tout.

Cousinc Npllir,-Cotititieitt, tu in'imîes pas
l'é'cole !Ajîmis-tu ta tuait resse, au mîoins?

,11!tit.-Eitcore moins. Elle mn'a (lit : Madle-
mîoiselle, asseyez-vous là pour le présenit. Je me
suis assis tout 1('~ temps et quand .je- stija9 partie,
elle ne im'a. pas donné mon présenît.
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PREUVE ABSOLUE

hiI dt que<('11%Ii lie î<iti<îsct' Ille pourl< lita fo<îttne. E.st
.l/ïd.('' s i pe-u vri <pi'.j i licliga;ge à Itl lîCiis<

în<',is, votrec f<rt <111e.

LOIIDS .7tA1E8. DEl LoNDIZFES

Il n'est peutêétre pas sans intélrêt, à lat veille de
.los élections niunicipales. <le rappemler continent
se fait, à Lonidres, l'électionî <lu premlier iîlagis.
t rat (le cette granîde ville.

Ce<lui <lui aspire à occuper le fauteuil civiqlue
pour Il, couirt espace <le dlouze mîois seulement,
<loi t occu per' (laits le mîond<e une position ian
emèru' dû preie~<r ordlre, êtr'e d'unî caractère irr-
prochlahle, posséder- toutes les qualiflications d'uîn
<-îtoy<'îî et êtrîe, eni outre, mîembhre pîrivil(égit<
d'unie <l<'s grand<es corporationis <le Londlres. Il
faunt, (le pri meî abI ord, qu<i'il alit été échev in <'un
(les q g.i 1<u artiers <le fl ci té <le Loind res,
enisuite Slntuif, place lui lui Coûte, S'il veut relit-

1 lii' <-îîîveîableinent les devoirs <le cette chiarge,
<iiv ironi dleux ml le lotiis sterli igls <ai' aîn et il
doit, <le plus, payer le qua-t <les dépenses encou-
rues pour' lat gî'aiie féte <lu 9J novemblre, F'ins-
t;t I <tioîî <lu n mire.

il e-st, lIli paéri le <s votes du corîl p'i vi-
léî,choisi entre les mîembîlres dles corporat.ioîîs

(voî'ps <le miétie'r ou <le commlîer'ce qu'on appelie
diuy)<e la v-il le, il doit être illeiibre d'unc <le

ces corporationus donît le corpîs <d<s nmer'ciers est
le plus r'iclhe.

h i z aniées s'écoulnt deuîguéteîî-it<puis sî

,l<,ctin Comm le échiev inî, avanît qu11'il lie puisse

lîreilî'e 1<' fanuteu il civ ique' coimmîe niaire'<. I hanis
le Iioîîeit actuel, il y :l docuze échievins, <lont
cîîîq nî'nt pas enicore, été shiérifs, lui conîvoitent
le poste hionorable <le premieîr maî:gistrat.

Le( flitîîr lord mair'e a beaucoup <le dev~oirs à
rempîî1 lir' commlîe shtérif. Il doit assister' av-cc soit
<1t <pu<i ' à toidesC l<'s pe-ndaisonis qlui se' fontt à
ON< ehi'q t dans Pl'an'î temîîps, il dIéjenîai t,
après l'extécutin, avec le goli -<-rlii' de< la pr'isonî,

con tiinie enutièremîen it alI nIie autjour'h i.
Il <loit t 're pr-ésen t aux slaîiv's de< lat Cour1

Criinuelle Centrale, où il s'asseoit il côté<ljge

revêtu des insignes de sa charge; et
Sije ne tue trompe pas, une sentence
pr'ononCcée contre un prisonnier, n'est

pas légale, à moins qu'un shérif ne
soit présent pour l'entendre. Sa «Ma-

Jestît la Reine doit sanctionner le
choix du shiérif, et chaque année,
l'avocat de la cité reçoit dlu sectlitaire
particulier (le Sa Majesté sont appro-
priation du choix fait.

Le slhérif ne retste en charge que
douze mois. A l'expiration de son
mandat, il rend compte de sont adîni-

anistration ; ses ivres sont audittes, il

paie et il attend soit tour à la mairie.

La mianière dont l'élection se fait,
es t des plus curieuses. (-)n soumet à lat

;tcour les nomns de deux échevins. Ans-
Ssitôt, le olèeélectoral se- rend< dlans

Sune autre salle, dans laquelle repose
~le sceptre r'oyal, au nmilieu (l'un lit

Sde fleurs, en forme dle croix. Alors,
e h-acun (les échevins s'approche à tour,

'-,de rôle du R1ecorder et lui souille à
l'orcille le ntomt (le celui pour (lui il
désire voter.

Le candidat, qlui re<(:oit le plus
grand nombre (le votes,esgéra-
nient declaré élu.

horil e. Le miaire rcî:oit $,50, 000 par année

de la ville, pou r faire face dignemenit
aux (dépenses (le sa chiarge, nmais le
plus souvent il est obligé d'en dé-

pienser cinquante ill'e autres. Le maire doit
résider au ilansion Itou ec, qui lui est donnée
gratis et toute mieublée, mais à l'expiration de sont
mandlat, le maire sortant (le charge dtonne géné-
ralemnent une somme assez ronde afin dle tout
remettre à neuf pour sont successeur.

Il a néanmoins à payer' toutes les dépenses dle
la maison, les gages des serviteurs et des ta-
quais, etc.;- il faut q1u'il se fournisse de chevaux,
qui sont ordinairement loués, ainsi que ses pro.
pres voitureýs, à l'exception dl'une seule. C'ette
exception est le c:irosse civique, (lui fait si grand
effet dlants les processions, et qui a toujours le
(Ion <'exciter à uni si haut point la curiosité
publique. Ce vieux Carrosse pèse quatre tont-
ties, et date de 1 7-57 ; l.es échevins (le l'époque
ont souscrit chacun C60 pouir en payer le Coût.
Les harnais portés Par les six chevaux qui le
traînent, ont été faits en 183:1) et les chevaux,
lorsqu'ils sont enharnachés en gr'and gala, pot--

teîît chacun 100 lbs (le pesanteur.%
Les dlevoir's (lu maire sont assez nomb<reux. Il

préside le bureau les échevins, les sessions <le
qua~rtiers, ouvre lat cour à ON< J)ail'I/, et conmme
iagistrat, il tient séance invariabîlement chaque

Jîour- au Iaeèsio)t louse. S'il mieurt avant l'ex pi-
ration <le sont mandlat, ses amis eut le droit le le
faire enterrer dlins lat cathédrale <le Saînt-Paul,
et <F'eu faire sonner les cloches ; mnais ceci arrive
très rarement.

Il est aussi d'usage, lorsque 'le maire sort <le
Charge, <le faire arnmorier soni blasoni sur- une <les
petites fenêtres carrées <le la chambre dul con-
seil. Cette chambre renferme les blasons <les
difiérents maires depuis au delà dle cent ans.

IL VOU)RAIT VO1iR

flonna (la-cie. - ltacontez-muioi cotiii<-nt vous
avez perdl la vue.

A <*'-uf-il. -\olontiers, ialame, muais avant
Je voudrais voir ce que vous allez me donner.

BONNE NOUVELLE 1>OUP LES
AMOUREUX

Un umonsieur, qui faisait la cour à lit fille <le lat
maison, s'attira pouru une raison ou pouri unle autre,
la colère du pè-re. Une querel le s'en sui% it et le père
fut mis à la 'porte <le chiez lui par le cavalier
courroucé.

Il s'en suivit <les procédés judiciaires qlui
viennent d'être décidés par' un JUge <le paiix dle
l'Arizona, <lui rendit soit jugemnent <en ces ternmes:

IIl appert, par lat pleuve, quit lenuIle hiomme<i
faisait lat courî à la filîle <lu <Iemiand<euri, dIans le
pa rloir mê1me (le ce derier ic <lue le dem andeu r
s'est permis <le tr'oubler leur tête à tête, muais à
été îîîis hors <de la salle p<ar le déf<'n<leur. Faire'
la cour aux Jolies tilles est dle nécessité abîsolue
et nul n'a le dlroit dinterveniir. J1e 'miaintienis
donc lue les piarenîts n'omit aucuni droit légal d'en-
trer dans une salle où l'on se fait la cour. -Je
<ècirge donc le dléfend<eur- et cond<amnîe le de-
niaîdeur à tous les frais.

BATTEMENTS DU ((U

Les l'attceneits dul c(cui' diiiiinucnt grad(uel le.
muent du commliencemen t à lit fin dî<e lat vi! I l'oit
prét'teiiîd pourtant, que parfoisi ils augiiieiîteît un
peu dlants la décr<pit<l<.

Lat mioyennse <les b>attemients à lat
iînute avalit lat naissaunce e'st de< I5 .1

I nuié<liatenent apirès <a nais-
sauce .................. "I 1:1 H

Pendant la l1ère aunée ....... < ]:;0 à 1l
.. . ..e 115 -) 0o

:3e <.. ... «100hà 9O
Vers la 7e 90à 85~

île <.. .' 5' à 0
A l'àge (le l'homme fait ...... ... 80 à 70)
Dans la vieillesse, ......... 7oà QO
Dans lat décrépitudIe..........75 à 6 5
Chez lat femmne, le pouls bat plus vite qule citez

lihonmne, à raison <le huit à quatorze pulsations
cette difièrence, pourtant, ne se fait pas ri'ea<-
quer chez les <'nfants. B oi re (lu thé Chaud ou <le
l'eau chaude, ai une teiîc'à augmenîte<r lat
vitesse d<îi pouls, tandis q1ue les Iirsfroidls lat
fait diiniuer'. Il i-st f:mil<'<'ad ivutm les
battemîents, au ilicilis dle di \ à lat inute, ('ii
s'en veloppan t d'h abi ts v'I an ds. Les pl Isat mus
sont mnoindrîes peu (lmt le someil qui e~ pendant
lat promnieade. Un exer(ice un pe-u vîol<-îît1lis
augmnente.

-SUB' DE SON ARG{W'N'l

U3n *Jeu ne villageoius se rend cIi-i. <lei et i-t
pour faire plomîber une dent. L'' dentiste lui
conseil le <le la faire arracl mer de uitelu i pro-
mettant q~ue, s'il si servaitd<î, gaiz, ili iCii éprouve-
rait aucun mîal.

-Mais que'l est <lone b*(il-t <le votrle gaz
deiaid e 1<'Jeu ne hom ime.

-- Il est <le vous rondr<' tout à fait iiisensil,
lui répiond l'artiste ';vous ni'aureiz seulemei<nt pas~
coltnaissant.'e de ce qui se fera autoîur <le vous.

Le villageois consenut, mîais alt mnomîent oit je
dlentiste se prépare à lui <lonner le~ gai, il inet sa
main dlans sa poche et en iret ire son porte-
mnnaie.

-01h nle vous <loniiz pIS -ette peine maini-
tenant, lit le denîtiste, pensant quîe le gar..:oi
voulait le player <le suit<'.

_0O1 !Ce nî'est p î.s cela, i'épl<oi<-il. Je v.eux
simîplemuent colîstater c' <lilien.j'ai <'r'utavant.

<lue le gatz nie fasse effet.
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NOS CHÉRIS

Lan petite I, ie (' 'q.; d'il ,icîîa .- Naîa il e.st toillîlî,il il ciel le
li'é ?

--oui. -tua chère.
-%loi iili' toi aissi, tînt le ui'lc-.e il est d-tit

-, l ciel.

-Cetiieiu)eiit oui.
-P'uis, nouîis allonîs Yre'tit- ait ciel.
-Il faut espérer- (Ilite oui.
- I'itIirîjii quîe ilits nt i's ' ]lits t-astI; là tour le su ite t! ('st dles .îîîs .

TITRES DE FWNMESý

Une manie des plus imalséantes et des pîlus ridicules, sembulle trouver
faveur depuis q1uelque temps chez ue certaine classe dle la1 société. Le5s femmnes
s'affublent des titi-es di- leurs nmaris et ce qu'il y a de plus triste, <le plus
repré-heînsible, c'est qu1st- sJout-nalistes eutx-mnêmes ne sonît pas sans lâmeî,i. Je
nie voudrais certes pas mîédir-e <le nos reporters, tuais.je sais bien quti- lit chtose-
se pratique plus en gr-and chez 1>os voisitns, o-à l'Onî ratloli- <le t itrî-s L'alins-
commlence a prî-nd-o, Iii.<1 chez nous, et il est temtps <le lesgiaîr u
voyons-nous en effet?9

Miadaltue I.- Coli lt ti'aire -... a dîonné lhier ittine soi rtl- iIles pluîts lu-il;lai-os

pa ruti les initîtés, inoits iavons su rtouît remît arquég îtîailarti- la ii et.ai.t lat

chtarmni tte imtadlamte I' -i ,accomipagnée de soit iîtîlu-îlîll Ileii:>.
la nie Séniate-tur.-.. iluii si-ii I îl;it beîaucou p s'a>iuser t-(laits t>iti cItranilt tî- z à -

t t î- avec utadamet-I Itot t ralil-..

Les mttlie-rs tmê-te ibîîhîa 1 peýnt pias a ci-t engofitei-t. -J'ai v-u lhonneiur, il y a
lias bI o-uii-ui ps' dé re pîrésen té 4 itadamite coiluctî-uIî tiiti tel - soit t i-1i-i

était titi iwiip'e- i-tiplîyi: die <-Iemiin de fi-r.
Mais tit journal (le Cîiaovient <le faire titi combulle.
En pa~rIaitt d -un ré in ceind ie, ce jounial annoi ici- que c'est M.-I'î 1 éa

teur île l'ascenseur (lui découvrit le pr-eier le feu ; ot-, l'olIé*i-at(tîr (-n jui-s-
tion était tout bonnetmient le garçoti chargé de faire fonctionne-r la mîachluti.

On croyait avoir atteitnt le ne'c plus ultra ; on se trompait. Ntý-*Yorc quîi
s'est fait jouer par Chticago dans lat que-stiou de l'exhiibitiuon, a voulu tute
revanche ; et ses jourtiaux, à propos <'une récente exécution capitale, nous
parle de IuDipalIi Watclt Osbjorne ", pour désigner le gai-dieu qui <levait passer
la dernière nuit avec l'infortuné condamné. Apréès cela, on peut tirer l'éclle.

VENIR EN AIDE AUX INFIDELES

,Je me trouvais, il n'y a pas bien longtemps, dans un hôtel ou plusieurs
commis voyageurs le nues amis étaient descendus, et nous nous efforcions de
tirer le temps le plus agr-éablement possible, lorsqu'un individu, de nuine joviale
et avec des yeux pétillants de malice, s'approcha de nous et dit d'un ton joyeux

-Messieurs, je réclanme toute votre attention pour quelques instants. Vous
n'êtes pas sans avoir entendu parler de l'Afrique. Les noirs, dans leur état nor-
rmaI, sont des êtres dangereux, oui très dangereux. Il faut à tout prix anté-
liorer leur sort, tant sous le rapport mioral que religieux. Je prends le plus vif
intérêt à cette amélioration.

Il tira aloi-s une montre d'un petit sac qu'il ti-nait à la main, et ajouta:

-Vous voyez bien cette monttre. Elle ne niarche pas. Les aiguilles

indiquent pourtant une certaine heure. La personne- qui devinera, le

pîlus proche, recevra la montre. C'est cinquante cents pourt deviner et
tout ce qui sera de surplus sur nmes dépenses, ira grossir le fonds pour
l'amélioration ce lat race înoire.

U.tn sceptique se p-titIi t de'rîtnarquer qu'il n'eu é~tait pas bien Con-
vaincu.

-IlJe lais'set-ai l'ar-gett répond it I 'honi ne, entre lets tuains <le l'hôtelier,
qui îe remnettra au premier prédicateur venu.

Nous é-tions dix-huit <le notre bande et chtacuni de nouiis déposa Ses cml-
quante, cents et lit sax conjecture.

Notre hiommîe passa la montre au ganxtet continua et> ces ternmes
-Mî-ssieu-s, laitiontre Ille conte, prix tIti gros, -2. Je Viens d'en

r-cev oit- 9.00. Il semtblerait dotte y avoir Une bala>îe de $6.20 pou- i,ý3
peaux noires. Mais calculonts un petu. Le clnttîiîti de fer îîî'a cetéi'
Sý I 20 ; le dier et le soupe-r $1.2 deux alî)silttîtes 20c ; deu-îx par-ties
de l'ilI ard toc, pl us utn cig-aî I 0, faisant uit1 total <l (. I

A ppt'laItt alors [hlôtelier, il lui dlit:
-Voici cinq centins, et, sur votre âlie, je vous adljure dlu dépenctser ce-t

etn-tt<t auîtats d'obj1ets; utile-s potit- ios ialî-rnxfrèreîs d'Afriquîc.
Messieurs, ttîerci, bonsoir- et au revoir.

LE POtUVOIlR D)E LA PRESSE

LEÙ-i?ý'u''3 (e'ntralt fltans 1", saîîchiaire,(leo li, rédactini luea/ o-
peu !nîtl/) i ça, quand alle<z-vonus Itle ltis-se- lat paix ; Vous
t te coûitez pas'sablemienit cIter, ?éà'

.lureluisl' (Ceitc commine un~uturroinai j ' , lî
EtI-antie-. -D)ans votre niuméro dl'htier-, vouts <lites Un vi>sol-or est.

entré cItez mtonsieur t-Ma ertt s'e'st ei> parëé d'uîi ti liasse îlet blIlets (lui
se trouvsai t sur soi bu reat > tmais lieurteiusn-t-t, il ne( S'est piaset
(lu uuagnitique chironiomiètre- i-t t qtue M.-Maga-l dépose cIaquîîe soi r
dans le tii-oir. <le dIroi te-.

,Jt,,-î'îlst".-U'i-rctliu 1 Ilieii, apit-s
EI,-aeg~'. 'e st p'as i (1 1i ttoitt. Quit t après, lP vole-n t-tst

revenu laitnuit derir-e et a pr-is c'- tiagitili1tue eltt-oitotttc-t;i-ý qui fait
l'admiration de votre idiot <le ll-te

.Journalible.-Paf>it, ! ce-la vous lpt-uv-e lat prciisiont iii- nos itito-
mtat ions ltoiîe vous ptîredros ieni pour Fa111e.

NOS Çllll

-- Q1-~

ji

s

5=--
-z---.-

(--a e iva/ronî. )
l"01', (qje t a-0 dei'h -hI' ( î nv) ll est cIIIagée, lit

vieille. lîitfil
ifaaaîî-AIIutî, hol, ;n a lu liétise. P'outrqtuoi tlle Ilin4ii cela?

BcJ -ru ine vois dWet vuas utitellic a titt(; tîttisielii.c!
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N"os Ui i:îIs

CH I ll (IN P1N lA R IN .INI' Al LA

lJnîe damie (l u plus gran miii ond((e avai t invi il.

(iiîi'r-à un certain îîonil re d'amiis. Lat itînllin se
Coin posait dle douze per.soililies i (îu Ili- , de îu x

jeîune's veuves, de' trois gitriçoîs et de l;î dainîe de
la iimaisoni. Le diiii e l l sonnîette iioe

iiiilire i lat saulle à ili;îige-i, lo-,1i-lis itiiiitîlèri's
5 etciglIiiri'it, tî>îît dit coup, dlans lat salle île

1-i-el)tLionî, laîis-aitt , dans uiii obiscurité parfaite-,
lis il ités, quiî nîe iuialiuîuèi-iît, pas ldelagri
contr i<' maii;lheureui~x systeîii- dle lit luièe
l, -et ilpil'

Lorsq 1ue le calmeul seý fut titi pI>- i-e*ttlîli, l'lu'-
ti.se (lit, :lit miilieui dl'uni eclat dle rire ''Mes

b ons ai s, chioisissez dei suite ceI1< lle qe vouS si
i*iz cond uire à1 lat tab l e et, votre chix fa it, pl'v

sit-uivotre hiras e-t patýsez danis lat salle :1
i e aigr ()I i'eil ipli-,sa (il- sat isfai re à tit i t-

1îrîce aussi Cha rmlan t et, chose éton i an,]te, 011
constata, av-c tit v éri t ale plaisir, i c'uIcu il (11-s

hîommîues mariés n'avulit coiiîi îis l'i Iipardlonniable
«ailier i' de' donneiir le lias à sa Chèie iloitiq,.

M,1'- 1. i>iîia Tou .b î ils il a i- Iis,;Ni- bo tv
/iîîiîiî/ papai , I e iC-s -a t<<;oitT. //, i

DTAS 'iiklES' i1

Le (31 li (lis C'orres-

po\ldlils.toi de ilit jouraur-

11 iieiiet uni <ier. Api-
p('lt à piroposer lat satit'-

îles Ml i-, N. Mr
'Turîner- lea l it vit ces

. le l>t'sueleWî îes

J1'aldorei lesfimtise

les aîime toutes, qui-I que
soienit leur ge it leurs
coulecuris rrs)

-ailais l'intelligenîce-

NOS CHÉRIS

A-

4. ' 1%

'y~tý LL1i2 ~

'lhil;.- -Voti, ites lit femmeîî de Nou,., n'est-cc pas, ina tanute
hînh' "t' -i lie e peuîue pas, il ('11 chméri. Qu'est-ce tu veux dlire

JI'hin- i le iiii-elà l, quii disait q1ue tii sois dle l'Archli.

se-ule lie nlous révélera ce que nous devons à lat
fiîiîi. N'est-ce pias elle qui reniplace les bîoutonîs

alisenîts ? N'est.ce pas elle (lui raccommode notre
vieux ulu et nîous de4valise dlans les bazars <le
ciar-it t? Elle se, lie quelquefois à nous.

Les alffaires (le ses voisinîs sembillent l'occupier
plus q1ue les siennles propres et elle ne se fait pas
sc ru puile île inous irei touit cie iqu'el le ei sa i t (r ires).

E'lle< nous îboîî,e parfois unî conseil et quelî 1uefois
;iussi elIle nei les iéî;g'pas. Pit-fois, elle nous

cuii-itii' oi î une' partie (le Sa pniet par-
fois sa pei'iée toute c'ihire (hilarité).

Quelle' Soit lat place qui' vous accordiez à là1
femmni eîi' lle' sait toitjours l'i-iiînolelir ; c'est ut)
Vrlai trésor sur lat terre. (L'orateu-err' semlp,~
surpris il-- son audioure et 'Mot) îais vous

auî-îî'z du applaudhir à outranice (hdarttycaerîî-(le).
Voe Clép re voyez Di's<liiioilia, voyez LFlo-
î--iiiî N i ghtinigal', voyez Lucri'ce B}orgia.(f>-
,ui's iiî Non, non1.) 'ioit, laissons (tlole là
Lucrèce' (rée-) Voyez, voyez nîotre mhère FEve.
(C'ris de- ) il oh !et rires,).

.'ii'v'xpas vous forcer dle la regarder, si

vous il'y- teneî z pas ;îmais, M. fle Présidenit, Eve
tait cirt.iiiieiiieiit unî oriieliielut Q'îres renonî4es).

Jeini' plais àlu' redilre, mieiiurî, voyez l'illustre
W\idlow acîr voyez Oeorge Francis 'Trainî,
(rireîs enfiounsinstes) et M. le Président, je vous

dlirai, muais cette fois, la tête inclinqe et avec un
sî-nhimen'it profond (le vénération, voyez la inère

(lu grand Washington ; elîle éleva un fils qui ne
suit pas ni-ltir. Je' lois ajouter, mîessieurs, qu'il
niétait lias jouriîalisto, enîcore mîoinîs corî'espoîî-

daitt (le lat presse associée. ( g/é n érale-s (le la
pnifl des auu'nîlîrîs ''A lat porte, à lat porte" -

-le le r-épète, mîessieur-s, qîuel quie soit le' r-ang
<i' lat femmlile, elle l'enînoblit et c'est un vi-ai bijou

ii ce mndeil. ( 'oînnie fiancée, elle peut avoir î les
rivales, jamiais de supér-ieure. Commiie cousine,

i-île nîous est fort utile ; comlîme belle-mère, -i-lie
i-t at tin te dl'unle iiiala<lie inîcurîable, elle vaut
son p-sant dl'or. (.Qu'î-st-ce q1ue les peupîles <le lat
tî'-î-î' se'raienit, sanis lat femmie ?1-Is seraienît rares, i

meiîssi-eurs, o11i, très rares, assu-éiiment Pinh veu ;r

Aîiioiis-l1 dtoile et protegeoils-la. D oliins-lui
notre appui, niotre elîcourageiit, imos syi-
(lues et nos propres personnes, si nlous Cii avonîs

lat chiance (ie)

Rlieîlssez donc vos verres, miessieurs, à pleinie
rasade et buvons à la santé (le lat femme, donît
vous avez tous et chacun de vous eii particuliei,

connu lit mieileure, votre propre mère (plu

dissemients frénétiques).

A L'ÉGLISE

J.e mîe trouvais, l'autre jour, à l'Eglise Notre-
Damne, et comnne beaucoup d'autres cuî-ieux, j'ad-

miîrais av-ec un certain orgueil le nouvel or gue
donit les journeaux otît dit tant de merveilles.

.A lmes côtés se trouva~ienît deux jeunses personl-
nîes (lue je prensais pour (les jeunes filles récent-
mîent, arrivées de camp)agne. Elles aussi coîîten-
plaieiit l'orgue, et quelques minutes après, elles
li-ent quelques pas dans lat gr-ande nef, regar-
dant à droite et à gauche emu haut et en bas. L'une
d'elles s'arrêta subitement, elle était comme eu1

exta.se ; on eut (lit qu'elle cherchait à faire jaillir
<l'un cerveau rebelle, unie parole pour exprimer
l'îiinpresbios qu'elle ressentait et qu'elle ne la
trouvait pas. Un sentinient de sympathie et de
tendre conisération nie cloua sur place.

Le chiarnie fut enfin rouipu elle dit à sa com-
pagne: ",Oh, Sarah ! qu'il en faudrait du temps
pou r tout épousseter ici ! "

NOS CLII~RIS

Mais, liadîinaget à part, MN. le Présileiit, la ~ ..-
femmle est beilIle, elle e-st aiiiiall , elIle al titi cisur î- I né. -.Est-ce ilue Je puis suit ir i. îaillail?

tenîdrei, elle est reiiplitl de toutes les grilicîs i-thî"i 'l, . -w wuiii îi eller. il fait tr-op fri-du.
n Il i11i,' ---il faisait dleux fois pilus fridii q ue cela, haier. Tii

i- I( le imé îte toits nos respects, toits îîos Iîoiiiniages. iii'aihhi -lve- hlîî~iiailN C-ieiii s r t

/,,, momoit. (Jiiii q a illa ý Il riv Y
.1rdi, il, . Lv 1-11 I)it.lk lii*it fait c'. iiý-ii( bout

.1. K . Illos 1-lislillm.. je ill'a
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RUIDE CONCIITRENCE

Jfi~* Salî -'- eutî. -Nla felitîuîu, tii lie pai )us coi.'i
priend're iti It''tili. de- Ilut trelipe. Ce n est pas l'argenit
quii fait ll0iiiii. -Lit îî;issiîe, le itîuîhîr le taieîît %~il:i

[,A BIT'1E AUIX LETTRESj DUI ".AM.EDI"

(PIouîr le smXîiw>)

On etnterre ce pauvre Bilandar<l.
A l'é-list-, unli (le iîies voisines regarde l'autel

avec extase; (le ses yeux coulent (les larmîes abont-
dlantes.

-Il cure-tx Iaaidrpensais-je, commîîe ielle
le regrette ' ..AU b)ott d'uni instanit, li a (laît se retournte et
d'une voix douce:

-Svez-vous, comiîîîen il y en a sur l'autel, des
ciergyes ?..

Madamue Disputard, envoyant sa cuisinière au
marché, lui recommande d'acheter du filet de
boeuf.-

Quand lat cuisinière revient, la (lame n'est pas
satisfaite tle l'eîiîplette.

-Ce n'est pas (lu l'oeuf que vous iniapportez-
là !s'écrie-t-<'lI" courroucée.

-Mais, ptardonî, madaîîîc, proteste la cuisi-
nici.

-Allons (toile ! cest (lu hicuf commue moi
-- LI- bouclier ni'a pourtant dlit que ce nî'était

pas de lat vachie 'répliqjue avec aigreur le cordont

Ent visite.
-Vrimet, îîîa bonnîe aîîii, vous possédez

- t>iii, iiia cli Ire, je inîe le suis souvent laissé
<lii .19 Ct5~ii: u Uii soin) jaloux.

-Ol î' o ui, s'écrie le terrible pefati t I saïe, nit-
nian l'eiifi-riî'iiaqu soir (laits uit tiroir de lit
commîîode'

Unîe bien 'jolie inscription Ille sur une ban-
nière dle l'.Armée du 8ait

ViNC.1i' SOUS LA LIVRlE QUANDi
VCIUS P'OUVEZ . A'i 1 'eSA i DIFLU

ll'/îy 1tay lamb ten c(etts a I)tfliîtl
lif heut you cau gelth flic b o/ God

l'or t' oth ilt!l
Je crois qu'après cett- jolie seîîteneîe on pett

tirer l'échelle.

UJn créanîcier se présente dans le cabinuet de
travail d 'un journial iste, uni jour déhneet
au moment oéî ce dernier paraissait activement
occupé à rédiger une lettre.

-Je vous dérnige peuit-être, lit le créanîcier.
-Oh1 !non1, j 'écri vais à mon directeur.
-Un article, sans dtoute ?

Cette vieil le gardle dle INI . . ., dlot lhab i le inia-
quillage nie parvient pas à réparer die, anis l'irré-
parable outrage, a lat ridicule mianie dle vou loi r se
faire passer pour une jeune femmne.

Le jour de la Ste Catheriine, à la soirée dlonne
par la belle madame N..., lat conversation viciit
à rouler' sur l'âge.

-Oh !moi, dlit lat vieil le gardesuso é,j'i
l'âge (lue je parais.

-Tanit que cela? .s'écrie notre confrère E. Ni.

.Dispute conjugale.
Eh b ien !oui, lit la fem me, arrniit aux con-i

cessions, c'est vrai, J'ai lues défauts.
Le mnari v ivotnaient
-ùIh oui !
La femmne, plus vivement encore
-Lesquels, s'il vous plait

J . Alcide C.
Mîontréal, 10 .janvicer I S-9 I.

911.ViATRA1N SA Ns l1' HEN TIMi:

.el lotécaise

1 'tic 'i i ý,lictlie à iLiltî, 'lflN
(*"-st -îîé-~î',i' Uit !(!*tti,, ii -lu fý-îe.
.J'appfelaîis i .ltIIe;kii pxt''iî l ui du-i ' lle itIiz
Il ltia pis le-s Ceil\ 'le lit îvte

GYascon peint par lui-me)êtte.

'l'e l Iliii Ille lit , je suis 1;la '
N'i

'erImoie ne lkiiL ,iin ,
lié.

Prover iiiî,iiaiîîcsse
Ca'Cilclctin, enî ce pty.s-ci,

si
-gliit'iit iîîoil his~toire

ltj'air, d. l'le ti-sut .

si

C'alchias.

V'ARiLIErS

Un amnateur de pèche rencontre un ami auquel
il pose la question suivante:

-Sais-tu pourquoi les sourds nie pirennent ja-
niais de poisson au filet?

-3[a foi, lion.
-Eh bien ! c'est parce qu'ils nî'entendent pias

(îî'en tendent lpas.)

On a' fait bien <les mots; d'ivrognes.
On nous eni raconte un qui est b~ien le plus joli

qu'on puisse jamais édliter:
--"Quelle belle ntuit j'ati passée, dit un po-

chard j'ai rêvé que j'étais entonnoir."

Au cabaret.
Un ivrogne tienlt un junl

Il. y a à Paris un rrecenseiiierit nouveau, 2000
mîarchîands de viii.

L'ivroynp, («a'e cs.pi).J ne pourrai ja-
niais lî's onatr'tous.

Petit ronian dle inoeuî's enl dix li-gnes.
Avant le mnariag~e.
Mlle B1eî'tle al le mienton appuyé sur' ses deux

iiîaiîis et ses deux coudes posés sur lat table.
Paul, la contemplant avec extase
-Quel charmant abantdon!
Six mîois après, Madanie Paul est <lains lit posi-

tion ci-dessus décrite.
:Soit mari, la regardant, en hîaussant les IépLu.

les
-Que'lle tenue, mon Dieu, quelle tenute!I

L'édlucationî miutuelle.
D)eu x bébés causenît enisembîfle
- Pour iquoi fa ire' lat Iboucheî Y
- Il'ou r m ianger.
-EL les ye'ux 1
- Poilmrisoi r.

- ' ni'iut tii' les doigts de-dan s.

Deuiîx cu iriassier's soint assis à unt î ale de cai fé
- Gai-çi ! (le l'eau, fait le pr-emîierî.
- D e l'eau ! r'épète le secondl stul)lfmýit, purî

quoi faire'?
-P'our lat boire.

ou a ide de (it ~ (le l'eau ... Qutand, tu
ën as weulemlent dlans tes bottes, Ça t'eiriuiil.
1 ige dle ce que ça dtoit faire danis l'estoiiiac

A\ux examens dle l7école (le médecine.
Le' pr'e/eer.-Que dlonnieriez-vouis à une pe'r'

sonune q1ui aurait avalé une forte dose d'arseniîc?
L'ê/'t. -L'ex têiiîîe-otictioîj.

PsiîîEh CimAL.sî'E
Sautlt au-lI<éco l I t, Jlan vier I 891

iiAVAUDI>EN.SSERIiES El i1' Ai(UC1 i \ILIONNADlES.

Djolie Olduque, un jeune hîommew très intgé-
nîieu x, a ilnaginié uit inistrme nt assez originlît ,
auqiuel il donnîe le îtom de Ciirdionètmi', 't avc
lequel il prétend calculer' sanis erreur tous îes
battemîents du coeur, et potuvoir' se rendtre compte
(le la sincérité (les senîtimîents <lue nous éproît.
vocis, Il vit jusqu'à s'écrier:

ILt-s tracés géographiques dî-s contractionîs
car<lit iilues, pris sur les aiîioureux d'une jeune
fille, dlciiontrent facilemientt citez, (lui l'autour
part du coeur, et citez qui il ttc sort que dle la
bouche."

Voyez maintentant quand un jeune homîme fera
tunt' déclaration <'autour:

-M Nadenioi.4elle, je VOUS aime
-Ah ! mion Dlieu 'répondra la jeuîîe fille, moi

qjui i-'ai pas pris nion Cardioniètre sur' moi
Attendez dtoile que j'aille le chercheci'

Voilà encore uit nouveau lpas de fait vers lat
science et un bon mtoyen pour les jetites tilles de
se' débiarrasser des faux amants.

VANITÉS DES V'ANITÉ~S

'liii vient t lc noutre e)t!'.

ilivsite- l 'une 'le ilotîs à la danîse.
'It~i-'ît''Itti.s''.-iîcjtelle ique : eus ct I ieti éfîe ?

4>1quti v-ieiat voeia ,Ieiîîailr 4i VoIua dtétiiez (i î café.



LÉ SAMEDI

Près d'EdmiundsIton, N. k~, le Canada, et les UN SI'CRET DJ(GNF 'ET CONNU
,etats-Urris sont séparés par lit rivière SaintJ Cali.

Pour traverser la rivière à cet endroit, oit se sert
d'un bac sur lequel on transporte les personnes,
mîarchanrdises, voitures, etc.

-Je traversais, un jour, d'une rive à l'autre,
sur ce clîa.and, lorsqu'-arrivé au dbraue 1
l'onmnibus sur lequel j'étais monté, s'arrête, afin de ~ .>
piermettre aux douaniers de faire leur inspection.

-Vous n'avez rien à déclarer, messieurs ? de.!
mandla l'un (l'eux.

-Oui, dit d'une voix creuse, tin personnIagec
qui était au fond (le l'omnibus. J'ai às déclarer,.
1-s jambons sur lesquels je suis assis.

-Vous êtes unt insolent, doublé (l'un imblécile,..
reprend le douanier.

Et il fait signe au conducteur qn'il peut Conti-
nue -sa route.

A qluelquies vergei 'le lit rivière, l'individu se
lève, tire u n su pt-rtejanrîoit su r lequel il était Ii/
assis et le brandit aux yeux (le la fouleéai,~'

Cette autre nous inlontrera jusqu'à q1uel pioinît
î-îî î'. re'nidue l 'id ée (le la fi-aude:

il y a qjuelques iiois,, Ouille- lB-oîlî'îîi R 'mg,
reveniait (les Etlits.Uiîis ;rvec Unie quaintité cOîrsi.
dérable d'objets soumîis aux droits. Pour t1vitî-r
iliII pe-rte île temp1 s, il avait placé sa Cargaisonl,
cigares, ips savonrs, rasoirs, etc. ; dluis uîne
grandeîl caisse'. Danlîs l- couvercle, il avait ou soin
let, percer quîatrie trous, apirès atv oir Iéti quettêé sur-
soni colis

Arr-ivé it la I imîe ISmil ou vrit .sa mîal le

-- E t Cette Caissc ? lit le le douaniier d'uîn ton
sévèére.

L e con treb anrdie'r répond it ave'c aplormb
-C'est Un serpcit*bo.
- Mais il faudrait?...
-Mali foi lit Muille 1?rodeîtisii Ring", l'aiimal

doit être pas mîal sureýxcité par le voyage, je' li'
i'y fierai pas. Voici la clef, ouvr-ez plutôt vous-

im êmie, moii, je fi le 'lÏt il lit mtille (le s'enl aller.
-lié !îmornsieurî, crie le douan ierî, oîî s'eii rai[l-

porte... enlevez votre bêýte!
Avis aux Coli treý»lkîiier.s (le l'aveniir.

(71 hslabitanît <le Saiînt J e.ii-Cliryso.stCilri', ;lii-
nronce publiqjuemrent, qu'il miet sa femmîre (-il
loterie. Il a fait imîpimîer dî's billets sur- lesquels
on !it Il Lt femme est bonnîe ménagère et conî-
sentira volontiers à servir- citez celui iqui lat
glagnera. Pr-ix : 2-5 Cents le b)illî-t."

C'est Ipour ricen.

Comsbien de femmînes, dans Ce îîîoîîîlî,
Qui v-oudrîaiernt bien cil faire auîtanit .

Uise pr-ière eii usage par-li un grand 11o111.1-
de' jeunes tilles:

( ) iii b ieu !tidtes (Ill tice lic Ille iilii-t a
Si je Ille ma ,iî,,, faites querî je lie Soi. p l, 'nip-1
Si je -imis trompejîi., faites 1111e je rie le .-aclîe pa
EtL si je le i, f aites (Illti je uiiise illeîi îîîi< uer

Ul ir femmiîe dlu lieu ple, s'ép anichîant dan rs le
sein <le sa voisine, lui s'î-llorce- (il la Calmîer
un peu:

Oui !je sais bien qu'unîe feittimw d,îit ti
batttue... m iais pas tous les jours!

AirU i: .xîî-:
Levis, Janrvieri IL~

-îî , i le', .ic ''tî .

D,,' v''''î,if~eli .ous lia., ex 1:5 lair
vitres. sur' ci- conrtinentît

(Ille lIrîlu avouis suî- vouîs.

2: loireuli.l".- Iîîpossillî' il faut. qi l
fa s'-c la cintii1 lI di' la pièüe e't -Ile.i t- la dfoemie
av ant millruit.

SOURCEl'<tj D . .iEh~-lE ,-î tl]'

UNE lPOSI'IION DIF FICILE

llouieau.-Je Ilre troulve' err face dl'unî dlemmîre
épouvantable. ~-

Rlouleau.-Qu'est-ce qlui t'arrive- 'Iy '-}
Bouleait.-,I e n'ai pas <Ile quoi îssruigi'r, et le ~ .'u'

n'ai rien à mîettre au clou, ai ce nt'est mon01 ratel ici-
or-, si je l'engage,« pour aelete- ueluen: chose i i" -Tii Ill, eii 1.1 i,i. 1.1,, ,ieii 4r
Ille muettre s ous la1 denît, je lie pourrai le mîanlger-. la .Or :LVS l i i urie jtImt ,'ji ' leL'oij.
C'est la premîière fois d' muia vie qu'un tiI mual- Til i 55.je în li'Ill. 1 e Iv, teiii, quii mit 'lel'le

cur m'iarrive : îirête-Iîoi un écu ? (lents. je lie sulis pais à la 1ie.iri.'',nle 'l ilris mots.

LE CO)URS DE LA J USTICE

fà' vocal dut demnandeur, (au éîi.1ape
lez-vous (lue vous êtes sous serment. Voyons, est-
il vrai que vous pensiez...

A roc-a, dut défenudeur, (se le'vant). -Votre lon.
lieur, je désire faire une objection, mon savant...

A cocaCdîî dtiauu. Plaise à la Cour, il nie

A rotat du î/èdu--Votre Ilionneur, les
aiutorités sont d'accord que...

A îocat du drmaude'uir. - .Je pré-tendls, Votre
Hlonneur, que...

A vocal dît difliudleur. -Mdon savant confrère,jcela est clair est...
i vocat <lie d-',aaadeur.-Pardon, Votre lion-

lieur, miais il al été décidé mtaintes et ...
A cri ditêèd"v I nie sutlira de Citer la

ct'leiire cause de...
A vocal /s d aad'e.L C our peut se toit-

vaîincr'e que cette. cause lie fait îias autorité,

il vocal> du (h/"ad"rur. -Cojmme Votre i lorineur
le sait, nill délicisi on a récemmeln-nt été donnée
dlans..

iAo.t doîît'u'"r t .- 'értai t..
A re-al l d'uu'e-.-ej e en ch ef, Vot re

Il0oie.u r, a maintenu que...
il men<t (leî"ie,'"r-a cause de! /1/anc es~

illano et Balatprouv"e Clai remîenît
A ro-atdudpt/e .- t>csnrnvscon

lie Votre 11011 leur le sait à 17...
A vocat du demnandeur. - 'Seulemrenît sur un

point incident, car. .
Avcocat duît faeîr- r savant ami S'est

enîtièr-emenit tromîpé sur.
Avocat <lit/erue'i.-o distinîgué. coîîfr-.

re n'a pas sarsi.
Le juge.-Que <li'sirez-vous prouver i
il cocal dut d"eean'deur. -Je désire simîplemnent

irorîtrer qlue le témnoin nie pensait rcéelleîuient, pas
qe u'il pelai t.
ilcocaï dit dedî, J'let' otre Iloi-

îîeur.
Le ;t<ge, (se laissaut relomîeer daus le-'/îd e"

s"î îabîî/>.-Laquestion est prrr-îe

TI 11 TRE,- RO Y AL

Deux excellentes troupes ont
-loué cette semaine mi 'lhttre-

SRoyal et. ont attiré beaucoup de
mionde.

~$~J Les pr~emîières représentations dle
Vespeî' Bi'hls ",ont eu lieu au Coiîn-

mnencenîent du lat semaine. Cette
pèebinColnue des Montréalais,14f~~ ) rebieî un -randl succès. Mlle

G~ray joue les rôles de Jessie

verve des plus enitrainanites. Elle

il été fort applaudie. Les autr-es
acteul s sont tous (lîi5es <l'élo-to5.

Les chiienis Saint-blernard et les pioneys travatil-
le nt idii(li> inîit1'e. ti<ant aux d éco rs, ils
j ottris johis.

t rî<iune autre puièce tenait lýaiie pour
jusquà alit lini do- la semîaine :"The Old Oake
luek-et, qui sera jouée cette après maidi et ce
soir. C'est, une clia.-înte pièce. La. premîière

/<1111sen itolia été uin beau suicc;ès hier soir.
L;t semaî;ine proci:i.nne le Royal promîet quelque

~ due <t, iteîsS;tit. l jouera une excellenrte
fe! pièc ''I ishîlic, qîni lie niantquiera pas de

plaire lin pulolic.

Mi i lfîî- î'vorgs lm'a posé lat qluestion hier soir.
Ed h-J e Ili'y, attendais ; il ina (lit, la semîai-

lie drire, qîrnind Je l'ai reîfusé, quei( vou s étiez
iI.premièere sur lat liste atprès moi0.

-. 1) FFEIENCED'OPI NION

Liti.-Les M\orillonîs ont unse sînîgulièr' ima-
îîîèreî'pl 'evisat"el le marl.liage.

hWe.-Sîigliè-<~je crois qu'on peuit emiployer
le pluriel.
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fmmteiiieiit cil(. ,Ille pae a foire.
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fo i.

L'HOMME GRAS

P'ARABiOLE

Assis dlans un fauteuil de cuir souple, l'hîommne
gras examinait sa chamîbre avec joie. Il était vrai-
mient gras, ayant au cou un épais collier, la poi-
trine lbardée, le ventre couvert ; ses bras sein-
blaieîît noués aux articulations comme des sau-
cisses, et ses mains se posaient sur ses genloux
comme de grosses cailles plumnées, rondes et
blanches. Ses pieds étaient (les miiracles de pesait-
teur, ses.janîibes (les fûts <le colonnie, et ses cuisses
des chapiteaux dle chair. Il avait la peau luisante
et grenue comme (le la couenne ; ses yeux bouf-
faiett de graisse, et sont uquadrupmle menton étayait
solidement sa face débordante.

Et tout, autour do lui, tait solide, rond et
gras la ttble de chêne massif, aux larges piedls,
forteimenît assise, polie sur les bords ; lesi vieux
fauteuils avec leur (los ovale, leur siège renlé et
leurs gros clou s sî,herimîues ;les Libourets accrout-
pis par terre comme dles crapauds gras, et les
tapais lourds, à longue laine emîiéle. La pendule
s'épatait sur ja chemîinée ; les trous (le clefs s'ou-
Vraient comme <les yeux dauis sont cadrani convexe;
le verre (lui l'emîboitait se gonfflait commlîe le
hublot du casque l'un scaphandre ;les flamibeaux
paraissaient les branches d'un arbre en cuivre
noueux, et, les chandelles y pleuraient <lu suif.
Le lit s'eîîdait commeîî un v'entre rembourré ; les
bmûches qlui brûlaient dlants le feu faisaient craquer
leur tcorce, dodues et péitillantecs ;les carafons
<lu buflèt étaient trapus, les verres avaient des
bmosses ; les bouteilles, un nSeud puilisanli au gou-
lot, à demi pleine tic vini, étaient encastréesd<ans
leur cercles del feutre comme dus bonmbes vermeil-
Is de v-erre. Et par-dessus tout il y avait danîs
cette grosse Chambre ventrue, joyeuse et chaude,
uni ho mine gras, riant largemîent, ouv rant une
bouche aux lippes sailles, fumant et buvant.

La porte eii ogive, fermée, à bont bouton, qui
emplissait bien la mîain, donnait sur lat cuîisinîe,
oùt cette hîommîîe pasaiait le meilleur temîps de sa
vie. CIar, il rodait dès le mîatinî parmi les casse-
roles, tremlpant du pain dauns les sauces, torchant
les lèchefrites avec un bout (le mîie, hiumant des
b ois plieins de b ouillo b; et il plongeait dans les
îmarmîites une cuiller en bois qui dégouttait, pour
comparer ses ragoûts, cepedant que le feu ron-
fiait sous la tôle. Puis, ouvrant la petite porte
de la fournaise, il laissait entrer la lumîière rouge
qui s'épandait sur st, chair. Ainîsi, dlans le cré-
puîscule, il avait l'air d'unîe énîormîe lanterne dont
sa fligure était la vitre, éclairée lpai- le sanîg et la
briaise.

Et, dansý la cuisinec, l'hîommîe gras avait uîîe
nièce potelée, blanche et rose, <lui br-assait les
légumes avec ses mîanches relevées, une nièce
souriante, pleine de fossettes, (lotit les petits
yeux sautaienît à force <le bonnîe hîumîeur, une
nièce qui lui tapait sur les dloigts quand if les
trenîpaît (huis le plat, qui lui eîîvoyait les crêpes
chaudes sur la figure quand il voulait retourner
la poèle, et quni lui fait mîille petites choses su-
crées, (tort-es, iiii 'jotées à point, avec des croûtons
m1toussalits.

Sous la graunde table <le b'ois blanc <formait un
chat, panse pleinie, dont la queuo était grasse
conmme celle <l'un mouton d'Asie, et le caniche,
appuyé contre la briqueterie- <lu fournîeau, cli-

Iliait <les yeux à la chaleur, laissant pendre les
g1ros plis (le sa peau tondue.

D>ans sa chiambre l'hiomnme gras regardait vo-
luptueusemîîent un gobelet de verre, oùt il venait
<le verser doucement dut vin de Constance 1311,
q1uand la porte <le la rue tourna sans bruit. Et
l'homme gras fut si surpris qu'il ouvrit la bouche
et resta imnmobile-, la lèvre iniférieure ]laissée. Il

yavait (levanlt lui un homnme nmaigre, nîoir, Iong
<font le nez était mince, et la btouche remitrge ; ses
ponmmettes étaient poinîtue<s. sa tête osseuse, et,
chaque fois qu'il faisait un geste, out croyait voir
sortir des esquilles de ses manches, ou <le sont
pantalonî. Ses ycux étaient caves et uîornes, ses
doigts semblaient des lfils de fer, et sa mine était
si grave qu'on devenait triste àl le regarder-. JI
portait à la nmain uli étui à lunettes et il chiaus-
sait <le temps en temps des verres bleus, eni
parlanît. Danîs toute sa personne, ha voix seule
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('tait onctueuse et attachante,
et il s'exprimait avec tant de
douceur que les larmes vini-
rent aux yeux de l'homme gras.

li Marie, cria-t-il, nous v
avons monsieur à dînîer. Vite
en route, inets la table ; voici
la clef du linge ; cherche une o
nappe, prends les serviette
fais monter d~u vin,-celui de
gauche, les bouteilles dufond
-peut-étre aimiez-vous le lour-IM
gogne, monsieur 1- 1Io ! M- I
rie, tu apporteras dlu nuits, 1
veille à lit poularde, Cel lei
dle l'autre jour était une idée ;1l '

trop cuite. MNonsieur, un doî"t i'
(le ceý constance. Vous deve,
avoir failii, nous dinions trop
tard. Marie, presse-toi, moîn-
sieur mieurt dle faill. As-tu mis / -

le rôti? Il faut tiOlerl o
pe. N'oublie pas les petits ver-~
res. Et le thym, y as-tu piensé ?
J'étais sûr. Mets uîî bouqiuet
t'out (le suite. FEt ce mionîsieur /,
(lui aime peutêt-e le poissoîln
justemnt nous n 'enîavons< Pas.
Excusez-mioi, monelsieur. Dépê-
chîe-toi, Marie, decaiîte ce vin,
pousse ces c-haises, avanîce la -

soupière, passc le beurre, dé- --

graisse Cette sauce, donnîe je '

pi.Cette soupe est <léleu-
se, nî'est-ce Pas ?I fi fait bouit~'
vivre. Pi-cnez-vouis <le ce sucre z~y~
avec vos crevettes ?C's ce-' A 2
lent."-. -

-"savez, vous ce que c'est
qu e le sucret " ('lit, j 'hiomme ii
maigre, d'une voix placide.

-"Oui"', réponîdit j'hîommeui
grs surpris, e*t laissanît tomî- -

ber de nouveau sa lèvre de ~-îîî) ît
dessous, eii s'a rrétLnt, la ceil ler Il' t i avoir'h
à lat bouche. " C'est-à-dire non,
-j'en mange avec certains plats, - je sucre
mî'est égal. C'est bont, le sucie. 'Qu',-st ce qlu,-
vous avez à di-e (lu sucre?

- Il Mon Dieu, rien, (lit I 'îcin ne mlaigre, out
presque rien. Vous savez- bienî que vous asre
(le la saccharose, ou sucre (le canne ; et vous
tirez (les féculents et dles iîa iV-es lîydrocarbu-
rées <'autre sucre que vous tr-ansformîez ein sucr''
animal, sucre interverti ou glycose. '

-", Et (lue voulez-v-ous (îue cela Ille fasse, (lit
l'honmme gras, en riant. Saccliaros- out glycose,
le sucre est bon. J 'aimle les plats sucrés.

-'D'accord, <lit -l'loni îe imiaigr-e, mî ais si
vous fabriquez trop <le glycose, vous aurez le
diabète, cher a nii. B ienî vivr ie donnie le da èt

je lie serais pîas étonnié que vous cmi eussiez qluel-
quie% traces. l'reliez garde, enî aiguisant ce c-ou-
teau.

A"E pourquoi '? " <lit l'ioîiiliicgr.
-'Mon Dieu, reprit l'lîoîiine llîgî,Pourl

cette siîmple raisoni c'est lue vouisav ez pr(ila-
bleilleiit le diabète, eit que si vous vous coupez

iP t iTU UT U

-Com ''îîîîît l'',it d'it; L'A- toiîiis. 'jiiaîîl m'l ii,-îu

]BOW FO1IJJ. MONfNE S"7rlEH

sle 'i i'ISvouliiez. 't~ina itlailîc.. le Ceu<ii li*Pld 1 is d.'C, î'î e ';k%.V/, et qjuand, j- vt's vA'. iî'ittartt

Ou Si vous veus piquez, vous al lezcou ii- un graind
dali"er.5

Crian<l dange'r dlit l'lioîîîm1e gi-as. li ali
qui-lles iniventionis Bul~vons et iiailg«eons 1t
qul ui l-.'- donc?

-Ot ! r-eprit j'hîommîîe miaigr-e, la pIlupart <lu
temlps toutes l-s rései-x-s nutiitives sýéliiîiîinPit
avec le trîop-pli-iui dle la glycoste Oh lIC eu(lt plus
se' refaire (le tissil la Plaie ne' se cicatr ise pas et
oit a la aîi- e. Cela d écomlpose La imlai n
1' Iii mîî î gras lissa toimb ler sa fourc-hectt e), puis

le bras se- pourr-it (l'loîîlilcl graus i tata sais illi<fl
ger), et enlsulite le reste y palsse' <oit vit sur la
liu re de' I'lioiiiiiî I l ras l'ex pressieon d'unî sen tiinit
qui în y axai tjamIais pain, et qui était I 'fi-'î). -
1l élis ! i-cpii l'hommiîe iliigre, qui*il y a (le mîaux
dans la vie ,'

L'hîommeî egra s iétlécili utn iioiîet, la tî.te
L asse - puis il <lit tîîst''îuielit - ' Vous .*tes iliîdc-
ci,, îîîoîîsî -<ir? t'' 't Oui, peu- 'et le Service,
îet'-uî e-i méîdecinie, oui e l<- em-eure Place
Saint-Sulpîicî- et j'étais venu .. - - '- Moensie'ur,
inîterromlpit llieiîiîîîe gi-as, <Pl'î tonî supîpliaunt,
veus Peuvtez iu'ii î -l lcel-<avi le il.êIdte ?'
- ' Nous pouvons essaye'r, cher moînsieur (lit
leiîiiiiie ilaigle, peur-vu que Dieu nieus aîie.

d ~ iuie leIhoemmn e (rss<îîtl le nlouveau,
sa boeuche N*épaieuit T ''onciez là, lit-il, et
soye-Z iîoiî amli. mosoîîîe -i'..,vc ie -Y ins
fer'ons ve qu'il faudria et vous îîî' veus plaind-ez
<le rieni.

- .S oit, lit j 'homîme naiie.et je règfrai
votre vie."

-'Entendu, repar-ti t l 'hîomm 1e gi-as. AlIlons
i il;s îîger de- la peu lar<l-e.'- I 'eikiittez 's'écrîia
l'lî10111-1iiig-o)1 1- laý ; peuîl;li-<le il lie vouls ('1
fauit Poinît. Fa'ites-veus faîire unl uf av-ec <lu thié,
utie oîîcc <le pain éî-ill'k" Lai déselationu ceuv-rit
le visage <le l'houimme gi-as. 8Sigieur 'et qui mani-
grert lat pe<îlardel'i pleur-a lat pauvr-e Marie-
AlIors j'hîonmme 'gras lit à llîoiîîîîîe umliýgre, ave'c
un sanglot dlans la voix" Docteur, mlanigez, je
veus eni prie."

Dès loi-s, ce fut l'loinie îîîai.î-e qui rêg«na. il
y euit <ii ainicissceent prgessif <les choîses

les mecubles s'allo rîen t et furenît anguleux-;h-s
tabouriets ýiicèi-ent sous les pieds ; le pîarquet
ciré sentit la vieille cia; les iideaux dev-inrient
Ilasques e-t se moiisirenit ; les bûches enu-ent l'air
<le grelotter- l es poêle-s <le la cuisinle se rouil-
lèrent ; le's casserîoles pendîuesse- piq~uèrenît <le
v-ert-dle-gris. L.e fourneau liechmlaîta plus, iii le
joyeux pot-au-feu ;011 enutendlait parfois tomîber
quelqîue chiar'bon éteinît sur n lit <le vieille celi-
li-e. Le c-hat fut lîuaigî-e et galeux ; il miiiauîlait
la dlésolationi. Le chien, deveiiî hargneux, creva
Un jour les cai leau.x, deC soli échîine esseus-, ehl
fuîvaiit avec un moeau <le mor01ue.

Et l'hîomm î e gras suiv i t la pent e (le sa maison.i
Peu à peu sa gra isse s'a îî assat danîs <les <lép ôts
ljaunies, sons sa chîair- ; sa gor-ge faisait peinie à
voir et il axait le coii ri<l, commîîe un <h mloîî ; sa
ligure était couverte de plis enltrelacés, e~t la peaut
<le soi îvenitrie t lot tai t coîîî 11e un gilet àjabojt. Sa
chîarpe-nte- osseuse, (jui avitit poussé à propor01tioni,
se bialaii cai t suri <bdeux I ât omis mi jlices (lu i a vaienit
été dles cu isse-s et des j amibes. Il luîi l'ilid ait dles
lambe'iaux lo long- (les nmollets. 1-â il était peur-
suivi par la crainîte <Ili diabète et île la moîrt.
L'hiommeîîi maigre luii r-eprésenitait Ile dange'r, pluîs
cr-uel <lejoui- eîî joui-, i-t qpi'il fatllait penser à soit
âmîe. Et le pauvr-e hlîoîîe gras soignaiut soli dia-
î>;-te et so li âme.

Mais it pIeuriait sur- sa joie la~-,sur sa nièce
i1iance qui avait mainte-nant une figure de- cii-e et
<le petits os tmenuîs. ilu jour qu'ilpî-ésî'ntait aui
feu les mîîisé raIbles tige's tretiul'Iotîaiites qui avaient
été ses doigts, aflitissé sur une chaise de bois dlur,
un petit livie relié (le cuir suî- sea gi'iieux peili-
tus, Miarie lui passa La mîainu sul br [ias, et mîur-
mur1 ia à soit or-eilîle : - 011i on1cle', voyez donce
votre' ahili : il <'iIgi-aisse ''

.\ nmi ilieu <le cet te <lésoLi~tioii, Il'homm111e iîiaigre
se î-eîîplissait gra<duellemîent. Sa licau se ponilait
et dIcvenait rosiée. Ses <lcigts comeiîiînvaieît a
tour-ner-. Et soni ai- <le dlonce satisfactionu allait
toujours (lositt

Alors l'hommîîe qui avait tét glas souleva pi-
teusemîîent la niappe (le peau <lii Pendlait sul- ses

gnoux, et la laissa retomîber-.
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LA RýfCOrLTE 1)1 "iSA ILZDI"

A l'école commuîtna le.
Le a'iitro qui vien t ile résumlier les gloires (qt

les fastes titi Prei-er Hiiipirlt, (j estiOlille& le plu,
ilitel I gel ît élevo dle l:L clavse:

-Leq 1uel die ces gr'and(s lhommtes v.oudriez-voti'
ï"tre 'i

-A\ucuil, mt sien.
-Poau rquoi '?

leivIlîîots (jlbi emagrleux foi

M ots, blid'un ai r sonmb reî
?e~tst pour 'il n'ent reste pas pour deminî

atanse de(*ý.es[ic'îe diltiJamais faire apprend r
soîtil aplhabet àî 'Io(o U... ln j our 'l le s'imlîagi ne,
pour' Il- p'iquner'w jeu, qu<'il est, lui , la mtaillait, et
elle, le lieue.

- 2 I~ît Lt' ti t~,c'sttoi 4qUi %v;s mle fairenet
t et' ttItiiit ; io it %vas fatire la mîaittan.

- V't i i... vra'i. .. je ser'ais la îîtaîîtaîî
SV\t i. ... Pontr dle iton.

- E I bieii i ... pii iîîe tu v s un e boinne petite
fille, va t'auîser' ; il în'y ias (le leçon aujoul'.
tVl'lti.

()n causait devant le biaront (le lapineau, des
nombr'ieuses lettre£ (le quête que l'onî reçoit sut'-
tout depmuis les prei-ers froids.

-t lui, répondit le baront avec un soupir. L'hui-
vît' s'atîoice bieni dur. .. pour les riches.

X_, a uitjardinier qui va se titarier-à une
très jolie fetmmehi, mta foi!

L'autre joui, le rencontranit, il lui demande
(les nouvelles dle son) tîariage.

-Alih Monîsieur, nie mî'en parlez pas, c'est le
diabile (le se marier- On cii a jamais fini avec tous
les papiers qu'il faut se procurer. Et puis, (laime!

':u! coûite citer ;,je vous parie que, toute rendue
Sutr chevet, tua femme lie ie(, revientdra pas à
mioins li", trois francs la livre

Au\ examtents.
L'exainiateur, 'à une jeune tille
-L'auteur (lu itrttdtt pî-ît ni'était-il pas

aLlîlig,é d'un ,ivçaide infirmuité
-Oui, mîonîsieur', répond la jeune fille, il était

poète.

A la police corrtectionnelle
-Accusé, pour-quoi avey-vous volé Lino lettre

(le crédit ît votre patron
-Monsieur le ptrésidlent, c'était visiblement

<daits mot emiplo0i.
-Exptliquez vous plus clairement.
-Eh 'damte, est-ce que je n'étais pa-s clîat'

(lu di1mtil- la corrosîtondance f

Le pauvre 1)... s'est marié lundi dernier et
pendu ittaidi.

()ii tte pouvait u'oiîpt'etdre la cause de cet inex-
plicable suicide.

-P>arbleu ! lit unt plaisant, D... a voulu es-
sayer tous les n'",u(l.

Un mtonsieur hièle, dans la rue, un fiacère qui
fle 4eOinn tue I'Vent.

Toi I à(lui fera mon atl'ti e, intu r('-t-i I.
Mis il n'est pas lus tôt dans la voiture que

le dît-val \.a aut pas ou à peu près.
-Coiîtteît Icochier, tout à lieure, vous galo'

pièe, et mtaintenat.

-- Je vais vous dite ;tout à leure, mni cIte-
val crisIt à et' i 'cu rie.

-EhI bien !vous pouvez le laisser dlans ce~tte
erreur '

-AlIII'o gos tromtper mnit ctes aI,jaiitais

PL>tit <:tctsteconjugal
-Quel est t'! devoir (l'un mari
-)e plaire à sa femime.
-Quel est Ile devoir d'une feiýtimel
-D ida î'iri-.

UN E ]E'XPLICA'î'ION CONSO bAN T E

r.ak i. , "ii1iîie-t' Elle'v't reu seu le ,itltlf ' >ýZ"iV/ iî'
îi . . (il ri endratiîli j,' lui e-xpîltiuerai lî',tIl-qiî'' j'ai i:

le sturtil avec s ît.

Li accotiipaiie umamtan citez le cordonînier. Ce-
lni'ci, pour ptousser à la v'ente, exhibe utie paire
(de souliers (oent, (lit-il, la pr'incesse XN... vitent tde
lui comtmanîder <lix paires.

LilIi, tirtaint itiaii par sa mnchte
- Mamiit ... (lis . omb lie (i le pieds el le t, la

pincesse ?

.Découpé (laits le rapport ttégi'apliique, niais
ofliciel, de'uil ollicier dle lit mtar'ine (cle p)r ,'î'nis
Jfitjcs1y, sur lit catastr'ophîe <lu :%'în

eIl y a tro'is survivants. lDeux outt retçu dte
légères blessures et vonît bieni. Lt' trloisiètt!Iie sU1,"

viraid est miort"j

La lîetLe bili raconite à soit atîtie Jatte qu'on
vienît dle lui faire cadeau, pour soit Noèl, d'une
poupe.

-Et puis, tu sais, c'est utie poupée parlante.-A ta place, j'aurais de lit défiance. .. car, si
tu fais quelques sottises, elle e'st capable d'aller
tout raeouttet' à toit papa.

fLe métdecinu de l'avenir, par téléphone
-Allô. . .allÔ!.
-Allô?
-- C'est biieni vous, dlocteurt'

-tOui.

-Je suis malade.
-Toussez à l'apptareil.
-Ilunî! ttuin lînîti)
-CL mie sera r'ien... Pî'encz <les pastilles de

cllrt..Tenez-vous chaudemtenit... J1e patsser'ai
vous voir tantôt.

- Merci.

OPINION D'UN CELIBIUTlAlItE

Visleu. I lie sembîlle (lut, vous avez de.s
.îeuo~ glis inittelligents dants votre classe'.
Iofsut.-Oui, tous, exc'îptt' le dernitr <lu

der'nier r'ang. Il est si biornté <lueje lie serais pas5
étonné de le' voir arriver un joui' [pour mu 'anitoî-
cer quil vint dg, se marier.

CAUJCHEMARt 1LEII N

Due Val. - Je ne nmange jamais de crépes.
Dumont-Et pourquoi?
DiL Vad.-T'op lourd, cher ; dotne le cauche-

nai', fait rêver dle nies atiétres.
Dmnuont.-Ah !je compre'nds, vousi'ae

jamiais aimîé votr'e granîd 1)Wr le fossoyeur.

LE PAUXK COQ

Unit jounir c'rtajin coq~ a llemandtu~

>Ilit ilia l quîi rontge lutir.s 1)s)tttii
(1 i tnl il$ to'ut lat tilb î-u-ilo se

i Et Ilt to~ut c'îjtu, pari des s-uu
P'etit, pruer utlit <"'q. et Voq its'

Ce fut dants totus lus pou~tlailler-s
Ui k~k~ il(! d loutangies.
Slt i'ate(lI;iitiait suri le-s fîttî et.

m'is les hanitgpus, auiti'ttr de's g-attg'.
it acetitt aux p~lus Itamtît cutrs

Tatt des hates et îtss"
SCO cotq du'vint lit coquetiethî,.

"Vit veir k l ui la volaillue.
Daliiiittie jiusquî'aui sa:tttîd

-uss gt'ti ix el le- iail le.
Ieý lumeilleurts (iis les, meitlleu, gi5'rttili

Olit le c'itlllc etijiit tilt le- gi. e
IEt pu-tlat titi mis sait lt. iîijt,'
tCe'' sésî uit coq eni titil

i -'t ielu est unie~' liueur
I us daiisiisuent iti,' lvtuie,

Qulii, (ljt-il, rendi la t iit

Mis les U.issus
.- t liez lts ptoutlets )l.it tell lic' Ilti

1 les co1 sûrs de mmî itites
CeC ei 1 (miît le coq1 à VAt-.

O(lilit t C'est titi coq'l'''civi

M t-is a socilittle lt'tt(.

t t'ttilt (l [lts i e cltiu,

Cstr tult i 'sjitt

Un t taili ucoq pour lu-e.i'iii'
D 'brd jI iaaijssaijt dl'ai-rin

Ce ' m t ' it iit' facileî-îî .

DeI titet le t''tugeîîît lîar-le.
Mas. lt1'la'. !e e''.. sans, pareiî'l,
sut i it l gloirec titi iistii t tii(t',
it ljit souts les, feuxt li S.'leilZ
t m' 1P tt'et.iit qui'untiat ic~ ,l'ieig-

''-senvsieuix lu - îuî gue-rîiatii

Fates. datns I itti-é-t ltîtit;ajt

Ma~is il luii ftaut ltjsset le iit
Ft s'vt tiirii ;lit. ride's ,us

Car il est faux\ lu-ea ei'i
lx \-rai C1q ,1 î t- ei detsi ite

LA u:RANDE l-AUTFE

Louise-Mais, papa, c'estuts gentil garçoni,
plein <le bons senttimuents, r-emîplissant ses devoirs

r'eligieux, qu'est-ce que tu as conître lui, pour
dir'e lion '1

I>apa.-S'il avait donte uit coup dle ptied (laits
un de tes chapeaux neufs, commîîe il eii a donnîé
un dants le mîien, qui tue coûtait $8, u faisanit lat
qjuête, tu dir'ais :ion encore pîlus for't qui- mîoi.

l'ORCE l)E CARACTÈ'RE

Cockt ail. -Dejînis conmblient <le teiips avez-vous
pr'is la temtpérance 7

lfleitrulîu. -Trois aits - tmais je sais ii'arréter
de la tenmpéranîce quandlje veuix;j'i (lu carac-

\PPELS Fz'rÊ5 S

Ioulewi.-Quiîi (le nouveau dans les jourîtaux,
ce miatinu ?

/lou4'ait-Rieiî tle particuîlierî. Il y a un
articloei fonids <lui tait uit aptpeîl en faveur
fies Irlandlais allaints et titi autr qlui nious
apprend (lue les Yanikees ont exteriiit les
Sioux, parce qu'ils moituraientl d'e faimt.

AU l'ON ENDROTîl

Ctara.-Oh! <lue.je suis heureuse (le t'avoir
rencontrée ! J'en ai long à te raconter.

ilfauid-Et moi, donc ;si tu veux, vienîs avec
moi0 au gr'and coneert del, lier Violontst-its, nio us
attrons le temîps (le tout nIrus ditre.
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quir ,\-l \, .J',î'a wg ,. I l l'a Luiv i le I5<. ni .. 1
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Iij,.i I î,',n I. îz .1k îl . 1.ii îusmi-

P i'îîu 'dili. qm2 *i.ll jî l-'î

ivl al 1, «' o i: ls ' <il l 'iLft

iicus leles eîAîîîes t-m a xal
îaîîla' pràs/ ut la partie

lîalIf l-t -t îuîa-ivîtîî. rovor joigi
l'slac d'uie iilîe0 diî .

Sieauoup dvez (-lnes anps lux ja
cettmie, e d seintl fai e a

oîeLosî -lan le <o os lil se
ctractlen, ilarraittion ade autn
asrsi foute mincltitq 1'il ou sieur,'î< t
bcoup paî cra w dîoe an -les de s

Letes îidîecise-fisan faeireî eilli 1

butte bule :tl~t dout posquî'il seit
caciei, il serrait cla n eîil
tropi souvenit q'iîl leusoit Vec pui

nouea s u l'étqet deimiîais <le I il
Mont il to lit ce sy lt& e nome Va Ibnt
fao t s'eî (t l'î m~ oen dà S'en fai seotn

batte fes eat!î- bu uIit poisoql oit

estiteutpîolllqinio Cla ariveîi< 111-11
trsou -ven-, si qi le so î'cit avet p

lOtîitrode ut Ce sîîtîit e1<' î<oit
fatl'éti<t rapiote îuil. fallaitout r

sI tout î-îsae i -'! lîaoî oi

é-crite's e't, il eut le' bondheurî le saîl
sans1 le seiour-s <liî Lîcî.Ia lin-si

le cas qu<i nouas occupe, se lisait
commiie suit- "' Mélangez ensemble

de la cr-aie et de l'eau, du lait et de
la iianésic, ou dlu carbonate (le

Ssodat et dle l'eau et faites boire en
attenIdant l'arrivée du miédecini."

POURt 1MiiIII<l.i LA P'EAU

Pour avoir les mains blanches,
lavez-les tous les soirs dlans (le l'eau
trèsch'aiu<te, avec (tu savîon de pre-
mnlitre qjualité (et baigniez-les coulmme
il faut; sécîuzles enîsuite doue''.-
muent a% ec unt essýu le-nîzîin mîou, frot-f t4Z lé-gèrenî <n t a vec de I bu ile

'~d'olive et pasgez Une paire de gants.

seîi,îille2, et, :ipres ce- telîîps, le

baincaud seul suttira pour uitgi

dl;avoir sur sa tabile~ de toilette(l
lapâte dlamianide sèchie ou01 S'ent
Il unie cli li< is' le d'eux de
la milî, -il l'hîumeictanît, puis oui

'lv laî frotte le dessus (le l'autre min ex-
"'actoiegîet commlîe si c'était (lu savoli.

Laveýz-vous ensuite les mainis et
vous les trouverez d'une- douceur
dtélicieuse nu toucher.

CONTR 'cî -s iiiîislE1':ro.-

("est à tort q1ue l'on se sert db' soda pour 1<-s
îucidîtésU itsoîa.l Coli tl'-aci(le est peîlle,

et tiu pet it ci tron0, ou (le l'acide citrique, servi ilà
pr-opos, fera disparaître le mnalaise- avec autanît
d'ellicacité que tout antre remèîde. Dans certainis

<i iiicas.ý, il est bîoit <le se servir de' temps à autre d'un
rpou de sucrie et dI'eauî fî-oideý, puis alterna tivîe-

men'it. Q)Ilel(itiofois aussi, l'eau chaude est ce qu'il
-I I '<ii i'. y a (le 11lîLIeN

Quelquefois aussi, un linge chaud, apptliqué sur
l'estomîac, guér lml ai d ctr-iqu pri
avanît les repas es.-t <'xcellent pour eîîîpecher les
brû'leîîents d'estomîac. Règle générale, les acides
dIimî inîuenît lis msçctètiorgs a cid e du coi-ps et enî

.1.'-.I t'' -. :iu îîentelit les alcalines.
Lor'sque l'onî emplloie (les acide.- pour comîbat-

tre la dysp epsie, il fau t les preîndrîe avant le i-e-
pas.

CNIELEs VEUX AU îIEt'Il lE NOIRî

P'ourî eumpêcher la peau dte se décolor-er, après
)uts 0<Otta lai îî con tusioni, laiîii-ai I édtiateîueut ave'c

tb'ct ~ (l 1< d', i' teleau cthaud<e, ou apptliquez suîr la par-tie tua-
le sol îdeîîîelt bide un< peu d'empois sec ou t',,'<-o lé-gère-

mnît humîîecté avec (le l'eau froidec.
us.,cles se' con-

se faire, si 011
qui souffrait 110111 L <NSIU E i: VSTll.;

iîbi'', boiia~ N îiAui1 ix Pc>

>aîîdaîg, avec P oui' remiett-e dles nerfs épui
tait vecui' lit sés et dlonner dle lat for-ce au cor-ps
r (le la jaîmîbc, fatigué,, nîéëlez dmsvtebi
el, et il eîîpè- ueoce de sel alliliaque

efaire senltir. contr-e un sceau d'eau. Un pa- j A-
reil bain rendl lat peau fermie et

di il cI lpol ie commeui le maurbre; ili ne-ttoie ,j

le- trouver' titi le cor-ps et enlè',e toutes sortes -

itions (le 1îoi- doeus
ci<lotî' à unii-
.1', POIll* coli.- îîo'sll iuils lE lA IE

p<ris pli p-uri 1 QU'I E S

intî. Léî< orsqu e les glIobe<<s de' lamîîpes -

i (luiî~< sont noircis p: lafme rm

''-d(anls laquell vos ettrez u
1 elt. eîî iîfoî'- îeiî (le sel dle soude'.

Milettez <-lsuit,' un peu <tai-
S.

hâ te, mai il 11hiaq<ie <tais un1 au tre h ain
t îîoîtu~ivaît 'e<au chaude, trempez 1<-s ve'reS

ýs yux ur a et fr-ottez vite ave'c nuie -brosse-
v( '<<lI SIt sur dure. Rinîcez à fond et asséchez,

Ill111ister. Il avec~ titi liig
le-s directioîîs'p,,,'.

ver sa femmeîn POIu REi:l'leîS Ele LES î;AN.5 1)1-» Iii jw<it ga-i Il <

'ni ~ ~ ~ JA ptof,<a' , iI de coton est p)réfèéraI 'le î<i< I i-a ,v-

àlat soie pour reprendre les gants (le kcid ; les
reprises se font muoins voir.

.Un journal (le BiJoutiers mntionne la recette
suivante pour nettoyer les argenteries claires.

Io Faites dissoudre dans une pinte dl'eau un
morceau (le savon trois fois la grosseur d'une
noix ? Ajoutez un verre à vini d'ammoniaque et
faites bouillir à toute v'apeur.

2o Faites dissoudre dans tit secondl vaisseau
un morceau (le ('yanure dle potassium deux fois
la grosseu r d'u ne noix d(lits ~îune pinlte <'eau, et
faites cliaullèr.

irect ion : LI.ave<z le mornceau d î'argen terie dtans
lat solution No. 1, rn cez. da s l'eau hou illIante-,
et plongez-le danîs lat solution No 2. licez (Ile
nou%eau dans l'eau lbouillante, et ta cet une se'-

-coîiile fois; avec de la solution No I. Rincez dle
nou11veau dlants l'eau bouiIlbulîte et séch ez le Inor-

çcaud<,its (lu lirait <e scie clî,ud ou avc tilt inî'
Les ouvrmages oxydés nie di, ivelit pas' et l'e soumîis
a Ci' traitîeent.

Pole CONNA l'Ili(E Il.S nlONs CIE

Le.s çliivaux à tête l gesonît les meilleurs.
Dans la cavalerie, o11 a conistaté qu1e les chtevux
qui avaienit le front large apr<îeiaieîît l'exercice
plus vite (lue les autres. Un mîonîsieur (lui a lîîe-
sui'é la tête dte ses chevaux dle course, a constaté
que leur inelgneet leur' boit senîs sonît cn
proportion (le la largeur (le lat té-te.

i"i\T'E LE MAI. liE MIER

L'ascenseuî- dles temups mîoderneis a le dusavan-
ta.ge dt ind<isposer certaines personnes, lorsqu'on
l'arrête subitement, tout comlme le mial (le muer.
poui' les personnes délicate's, l'ascenseur' est loin

(l'être un< bienîfait. Il nie faut pourtant pas tî'op
s'en11 prenîdre à ce pauvre ascenseur d 'ne si gm-aiu-
(le comnmodité dlants l,'s bâitisses élevées ;il y a
remiède pour tout.

Le mîalaise qu'onî y ressenît, est produîtenî vertu
(le la Mîêmîe loi qui préi~cpite par telle toute pelr-
sonn1e qlui descend d'un char i' miouvemîeut (In
sens inîverse. L'arrêt (le l'ascenseur cause unme es-
pèce (le vertige et pamrois un dérangemîent d'esto
lmc. ( )îî diratit (lue les ol-garles internes chierchenît
à muonter (dans la bouche. La raison est que tou-
tes les parties du corps lie s'arrêtent pas siînutl-
tanément. Les pieds, touchant au planchîer (lîî
char, s'arrêtent natuirelcnient avec lui, tandis
(lue les autres portions <lu coi-ps conitiniuent àt
mîouvoir. Il n'y aurait pas (le malaise si tout le
corps pou vait être arr'lêté en mîêmue temps que les
pieds. Pour obtenir ce résultat, vous n'avez qu'à
placer -otre tête et vos épaiuîes femienît ap-
puyées tcontre les parois (le l'asceîîseuî'.

c il lin a ît ti it îl< t'în îî 1

l.l I l i vi n.1 I.-1 Itl Il i
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Deputis lot-s, il faut ti"it le ri'connaitre, Vati Prouth paria moins sou-
vent. Sa comîpar-utioni devant l'autorité lui avait donné à réfléchit', et
puis, il trouvait ilécidetinl-nt qlue cette vie d'aventures, avec ses émhotions
continuî'lle.z, ai-rivetait il comxpr-omettr-e sai gr-avité. Si bien qu'un jour,
r-omtpatnt avec ses tî'tîil0les habtitudes, il résolut de deveirit un hiommse

Ali e tî'éýtait pas uiw petite allaire. Jamais le démn (lu pari nie le
hxar-cela autant qui' de'puis ce.jout- ià. Auxssi, poxr tenir sa promxr-sse, prit-
il les mîesux-es tît±qu-,évitant les quartiers fréquentés, ne paraissant

qe11rr'til'nt au ce-x'lî'. Seuletmetnt la rareté <le ses visites augmentait
tellî'tn<'t l'attr-ait <le sa prtésenxce, que lorsqu'il y reparaissait, après utie
lîîtxgune, ab senîce, les a cli ations r-edoubli.ient, le succès devena:it fantas-
tique, et xnsentsibl'xeent, gtisé liair le bruit de sa propre renommée, Van
Pm-outh -'vîtà ses funxestes lialitude s...- et paria de nouveau.

Cette fois. poutt(ant, il iaut avouer que sa défaite eut une excuse. Il fut

Il était assis dlevant xxxe grande chope de faro, à lxit lavere (les Ermites
-un estamixnet pet-cu danîs un faubourg dle Bruxelles.-Seul à sa table,
il lisait soit courr-ier. Dtans le café, peu de mîonde. Mais, à une table voi-
sine, dleu\ individus accoudés causaiexnt, parlant bas conmme s'ils eussenxt
cr-aint d'étre entendus.

'Tout eii causanît, ils paraissaient obser-ver attenstivement Van Pm-oxtlx,
qxi était touour-s
pIlontxg dans la lec-

sait lxxxi des deux

tuotoiJîaurs bes-

décidé à faire le(

cou un

don~c plus que ja- 'I-

xmais, t-époxndit
l'autre ; ce sera 5

uile affaire suil'x
perlie. lji homotxîe --

commtte celui -Ilit ..........

-C'est que...
-Allons donxc

tuastoujours peur,
toi. .Je te dlis qu'il
xi'y a rî<'n à crain-

-Et poux- lui
nous ferons nous
passer. exx nous présentant à lui

-Pou- (les propriétaires, parbleu Ahi te voilà bien emubarrassé
-Soit; allons!
Au inêtte itnstatnt, ils se levèrent et s'approchxèretnt du célèbre piarieur.
-Pardon, Monsieut-, lit l'un en se découvrant, n'est-ce pas à M-. San

Ptouth, que nxous avons l'honneur dle parler
\'ai Prouth releva la tête.
-A lui-ti'tiix-, lit-il exx posant son journal.
L'utn les inconxnus poursuivit
-lJe ctois a'oit- eitn(ti, tout à l'heure, prononcer votre notî... et je

Ixle suis pertmis...
-Pafatemenxt ; vous avez bien fait, dit Van Proutx.
-Nous nxous de-mandions, nton atloi et moi, si c'était bien ce Van Proutx

qui Sié-st tr-nxdu céè,epar ses paris.
-C'est biieni le xmêxme, répondit nott-e hoxmmne, très flatté
Rtassur-és pal- cet aimiable accueil, les deux inconnus prirent place etn

face de lui et se pexîcîxètetit, les coudes sur la table, pxour lui pat-ler de plus
îres.
-Le Vaxi Proutît qui a escaladé extérieurement la cathédrale (le

I ruxi'lles ?t r(prit l'ut les deux amtis.
-arfateme int.

-Et qlui a avalé, lit l'autre, douze chopes de faro, pendant que l'hor-
logeA sonnait midi

-Pardon, mîinuit. .. Oui, Niesgi(,urs, c'est bien moi...-
-Et q1ui a fait <'n douze heures la traversée à la nage de Calais à

D)ouvres ?
-Douzte hepures nmoinxs dix-neuf minutes, en efiet...
-Qui a donnéi son nom à cette pâtisserie exquise qu'on appelle 1tiis-
sreVonPruy,
-- Je vois, Messieurs, que vous mie connaxssez...
-Le mîêtxe qîui a (-u cette aventure singulière au sujet d'une rencontre

sur un trottoir avec un Anglais---------
-Que, J'ai dû tuer aux trois quairts, afin de poursuivre ma route...

C'est Ilîie- mîoi

-Qui vient enfin de jouer un si joli tour aux paroissiens de Sainte-
Gudule 1

-Mon Dieu, oui!1
Et enflé par tant de célébrité, Van Proutx, avec une liité: dle paon (lui

fait le beau, demandla:
-ourrais-je savoir, Messieurs, à qui J'ai l'honneur de parlet
Les deux amis s'ittclinèùretIt respectueusemeînt:
-- C'est tropjuste !dirent-ils.
Alors, l'un (l'eux présentant l'autre
-M. Van den Garten, propriétaire hollatîdais, lIt-il.
-M. Pankouk, prcpriétaire non moins lxoHalaîais, <lit l'autre en dési-

gnant soni voisin.
Il-Alors, deux compatriotes ? t it Van Proutît (-u sourianxt.
-Justement ! r-épondit M. Van den Carteni.
Et il ajouta :
-Nous avons beaucoup entendu parlei- <le %-os paris i-t nous désironxs

vivemient faire votre connaissance.
Pour cimienter tout de suite la sympathie, il tendit la mxaini à \'anl

Pi-outx, appela le garçon et le pria de renouiv-Iv- les conîsommatins..
-AILh c'est vous M. Van Prouth ! eprit l'iin dlos hollandais éiiier-

veillé, après un nmoment (le silence.
-Eh oui ; c'est moi
-Et vous paiez. touiours ?denmanda ýNI - Van den G;îrten.
Van Prouth recula sa chaise, étendit le bt-as4 sut- le dossier d'un siégre

- -- -vo isi n et preniant

*soni atitude de4
-- -~ <t î-auseu t famîilier,

i- Nla foi, je

~ ~ - vis %ous dlir-
's;- ui l'Itistoiti

tfait dlu tapage.

- -Il, y avaiit del
quoi ,lit NI. Palt-
Izou k avec- un soui

menctt Cela 't
-Oui le p oix i-g

miestre îtî'a fait
Vv'tii a la maisotn

commliune, et nîl'a
presq~ue atrrachIé la

D e tIl plus
parier 't demandla vivement 'M. Pankouk serait-ce possibile

-Hé(las ! soupira Van Fi-outît.
-Ah ! c'est re grettable 1 mut-mura M. ani dti C art-iI.
Les deux hiollanlais se regardèrent, coixii'- ésppins
-Pourquoi donc, NieRsieurs, demanda VTan Proutt ; -st ce* qui' vous

auriez l'intetntion.... 1
-Tenez, nous serons francs ave,- vous, repr-it MI \lVait I'n t ar-teli

Vous n'ignorez pas que les grandes réputationis onît leurs iîoxéîcîs
Les succès dle Phtilidor ont étiu bieni des .joueurs bé-ic.E ieni (t1
entendant parler (le vos pr-odigieux paris,;u nous sotîloxles etitIl, nousi
aussi.

Van Prouth laissa retomber %a chaise sur ses pieds de devant, e'tx-'a-
dant les deux amis dl'un air (le triomphante satisfaction:-

-Commient, Messieu rs, s'écria-t-il, seriez-vous aussi do<spitui
-Justenment ! répondit MN. \Van den (hîitetî, (les patt-ieursutrpis

et nous avions pense que peut-être, vous txous feriez l'hîonnieurt îleý vous
mesurer avec nous.

Ce fut, chez Van Proutît, utI réveil itîstanitanél( die toute sa passion de'
jouer. Songez doit; Etre insensibîlemtent aitiené à parier at curs d'uIII
entretien ou d'une discussiotn, c'est bianal inmais la leî que' Vai,
Prouth avait avec lui dles parieurs dle pxrofe'ssiotn, dvs genis quie sai. -Ié1 utLtici
avait troublés au poitnt le leur faire fair-e le voya.ge (le I-x'lscette
pensée, disoîts-nous, allumia tout de suite sa sut-excitation.

-AIL ! écoutez, s'écria-t-il. satns le lîoîrgtiestte...
-Bah !I le bourgmestre ! répé tèrenit les aiutri-s avec utine sorte de ddi

gneuse indi flérence l voilà plus (le deux miois (lue la chose est pxassé(.- il
l'aura oubliée.

-1 y a prescription !observa pîlaisanmmient %]. 1>atkouk ; et puis, il
ne s'agit plus, cette fois, d'emxpêcher- les paroissie'ns leittuue de
se rendre à la messe.

-Ni d'immobiliser le battant (l'une cloche, a1jiuta NI. Vaît dexn
Garten.

-D'autant plus que la tentative xie vaudrait pas la peine d'être rerjoi-
velée, dit à son tour Van Prouth, qlui commenç~ait à glisser sut- la, pielte où
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lttir'aient les dleux hollandmais. Ce sont l,à des paris (le jeune hiomme, des
paris dI'essai.

Il s'arrêta, un instant, P'air SoimgeUi- ; puis reprit
-] I faudr ait quel que chose d'un peu m«oins ordinairie.
-- Nous sommes à vos ordres ! répartirünt, les deux amis.

J>arlleu oui ; ils l'!tieniit à
m 

sits ordres. Van P-routli le savait fort bieni
et lat proposit ion é-tait tenîtanmte. Mais voilà; il avait promis au bourg-
muestre dle ne pîlus parier. Il se trou vait eii quelque sorte lié Imar cet engage-
«ment. A\ussi à umesure que les deux hollandais insistaient davanmtage,
cmi teumlai t.il atu dledanLs tilt lui- mêime, comnme u uc voix-la voix (lu niagis.
trat mîuicilîal-qmui lui criait (le toute, sa puissance : Van P!-oith, tu as
Pr-ois ; nie paine Pas ;il t'airrivera malheur...

ïNiais l 'occasion tai t si bel le, si Séduisante
- I ,al ! i pisa- t-il, ce serma la de rnière fois...

- hbien, voyons, MNessieurs, que parions-nousi séqcriat-t-il au bout
dlu ni ii il nt, (il pa ai sa n1 t sortit d-< 'une profo ndmie réêv erie.-;A ce mot de pari, pmronîoncé à voix haute, les bu veurs (ie l'estaminet (lui

oblsrvaie'nt val 1mm 1.]1r1t , relemvèren't lat tête. On les entendait chuchoter
tini par-i. V'ant 'rommtli vat îm rim'r!

M .\';lit lienm Gte eii t l>ukueux, pururenit un peu gênés. ls
m"-iamgm-mtuni emilm l',m-il rapide, puis re-vmnrenmt à lat questioni de Van

I>routm.
=<1 i foi, réponimiren mt-ils, nious pa.mrie'ronms e (lue vous v oudr ez

D anîs let feu dei l'entre-tienm qui s'animait, \Tmi Proutli se' révélait tel qu'il
('tai t, avec ses viit ltlîmismsm mes, smes mlélfis biéroi' îu s, ses e'xpansions debor-
lianmtes, se's cIa lis n ém uxvrmaimnit extr-aordli nairies Alei'. un hotumue (lu
normd. On ''«t. (lit i'lt méridional loq1uace et liablemît. Sa nature repr-enanmt

le ,lqt.ssus, il coms,érî -mmei unme humiliation dIe tilt puts accepter lat pro-
Imosîtimmu dei tim-s mb-nx Dmlamlms 'ailleurs, il estimait qum'il ne pouvait

pas loi, parn i- d e p)i tm s.o rpa s-- salns hloillte, u ne gageuire pré-
sm-Iit éi dIans dit t m-l 's coldi ti 011 i. C'état tiuti de voir po0u1r lui (le Il'accepter.
Il se' imiai, imêmem lIns mui- J:imm is en état (Ili soutenir un pari, quel qmu'il fût.

A lors, dIanîms kilt accè's mIi rmuyantme gai té, il
mon>mtam suri la tabile, cmm)milim min pitim (lui-sm-
.,il <it Pmour- Solmmmma i 0<1 ilint, et il

pé'oi-a mtu imilieum titi cercle titis bmuvmemurs (lui
st;ieiit irappromchiés pomm- i(- pas pmerdrm, unue

se'ule (le sm-8 p)mr(lý, itrspar l'ex prmssioli
dmlt ses traits, v'iltmiiii Imar léimîi'(le ses

i'stvsmt la1 sonmori té e li'iî (i t sa m vSmoi x.
-Oii,2lm'mu<, criami t V amm Prou th1, enmm

I vépar mi mi famconmde chlIa t an-sm1uî', j'arcc'pte - j b
lit pari, -mîmi-lal, t mIamît ,-s, et, tous ceux ~ r
mqu'onm vmomudra luimt mitii', les paris lms plus Ili
m-i lîmmx, lo's imîmst m-msimmiîm'smlum, I ý8 coimditoms
lvs pilus mdéconceritanmte-s m-t lm's plus dmliliciles. -

Ali l'mmilt' %im'ît s,' ilmm-smmmei- avcm,- \';li lrommli , - I
;mmclm'g-e i lm' cél-Ibr,' \'amu l'îout h, Pli

bmien ' Vami l<rmmmtl s;mmin re-ster à la li.mitui' '

Il i eit:iim qum'il ; mi,1uîm Il sami -mL '\. Ji
prmmuvm-. qu'i~l peu'mt timiî il à immmtm.s m-s ga.- ,'t

-,Illlt,., i ltislvýd'luls. 041im telqumm usli
mmVm. hi-m, il mst pi t à tomut dmimi-mlm.<ût-

il pamii , si ummm 1'mleii-mi1'tm.m'i it' sa L
prmoprem mm dem la, rut mmir lam oi. < 1,-(mIl.liIîmmm.-

)im domm arrmm'Lmr \;im l'mmmmi. 1l t;mit trop -

1lî 1 mm< mm sommt (- ;mmm mm-mmîmm-m..rméim --... .''

m-is îimmmî-p m.. Iao s mi il lit. aIlait mi imîo mmlrs, - -' . - - -
sal;mim.milîmmmmt m li mi-is Ii Imlimgaim.
LI- parmi i.l- i.lm-mr sa~: mmaims'on smmmla li lace mIe la Mnm:~'smo'mmil;, Ilm

<est', imil-m mmmmm'm i mli. qumiî on~ lomi lu mi e-mil eiiml;m 1 am-v:mtlta''m
Oim s,'l- ii l it 1 mmmê--fm- îm \';lit 1l'-m11 h pr1Il ait ]l ,'<iiiimmîimii-t

ilm- sm-s mlmim 'î
- Im s,1*rî t il, mmm,,,m,' plmms I-\cttý pmam ct mîmîmm, vomis mmm- pmaraimssez

pa m oim mmmmmt-ms dil mmmm :mmlm -se mi 1.- mmmmm pl18 iim' to -I ml iil, im' tiim Plîmîs
Ilim jmmmis p ar ui..N Milis, NI1 q-uem s mmm pamrie' vmmms 7 1mmaIemi., v.os

m-mmql ;-m i Ioî iJ'- fais lm-mi- mar i mmmi l maitm m amuimisnm sur- . lmm-m'je Ile
tiendrammi, et< 1 ms plmus tfardm qumi- mlm-mmmmîmm.. .1v r'omîmmm'mmri-i ave'c Ili jour...

Lesa demmx hlmmlanismli- -mmîsim-'mt. imi--im, mm vol.
N<'re,2lomlsil-uri \';mit Prl'î , (lit. NIl. \';lit tiemi (.îi-tm mnous atiti-Ps,

<<omis iii' mîmîmmi. Pma tiltmm iistmi mlim voi i-4. valoumm. Noums pfr.mms mmius<il'
qumem vomms li.i-mill,.z v<m m' .1 ; pa --r ioimm'mmimt i'i<imI--<mais demvions

mmmmm-m-r. Mmmis mqu'il nomusm smit perîmîis d'abmord mlme voums mlommr tmii apm'rçu de
mos g-a.mmui-ms, Nmous voums famisomms I- pam-i, nmonm aini et <moi, Pusqume vous

vomilii. tramnspor-teri-vot-m' îm mmisom su mmm- placmmre -- dim d é imémmagm-r tou t ce' qu'elle
colmtm '<it, emt cm'la -je m' as pri m-i' m b m-ie im re %î attenmt ion à cet te pa.rt ir-u I rité,
camr ct-si. lat lmm pominimt mi lic il1 mmm. cr'ieu (t'i u par i, --- 'lt, sans q(mie Pmersonnme
(lit lat imtmison il su'e 5<Iloutm'. .

LJim r<m ire méi1m mccueillit cettme mromosimmm
- ils sit imoquemmt li' nomus, di-sait-onu.

Un hm albi tué deli' l tavernem mdéclmaa
-C'est immpossilem.
Prè-m (lit groupe' mdm curieux, le brasseur-, sa ser'viettme sous le br-as, restait

stupéfait.
-Ç'a, pai' exemuiple, îmnmi ui-a-t-il, ça. <'a encore jamais été fait.
M.1 Van then ( 4artemi a jouta:
-Oui, Messieuîrs, vous entendez blen, nious parions que Mme Van

Prommîl, m1mmi dlevra éti-e chez elle, pendcant que nous opérerons, ne s'aperce-
<mi (I<' ruimi...

TLoums les Iuuveui'sï (le J'estainet é'chaè:tirent unm mear 1 (le stupéfaction,

'5

où se nmêlait un peu d'incrédulité. L'un d'eux s'adressant à Vantr Prou ti
.qui dit, en clignant de l'oeil <'un air (le défi

-Eh bien, est-ce que vous tenez ce pari ?
Notre honmme bondit sur Place ; et, les poings au ciel1, avec une exalta-

tion extraordinaire, il répondit:
-Commient si je le tiens, muais plus que janmais !Laissez-les fair-e ; je

nm'y connais. Ils se vantent. C'est nil mui vous le dis. Du reste, jmm cois-
nais mna femme. Au premier bruit, elle pousserai des cr'is dle paon. Cai', il
est bien entendu, n'est-ce pas, Messieurs, ajouta-t-il à voix haute, (fime
préalablement, vous n'aurez exeri- sur elle aucune iluetmce, ni eii lat
magnétisant, ni en l'endormant, ni par toumte autre mianièr-e.

-Ahi ! Monsieur Vmmii Proutu, s'écria M. Pankouk, ntous s0imiies
commie vous des parieurs cie professiomn ; mnais couiine vous auîssi nous
sommes Ionnétes. Etje pense que vous nie «ious.ju,!.e pas capables...

-Naturellement, 'Messieurs.
-Dans ce cas tenez-vous le pari-?
-- Certes.
-Il est bien entendu, r'eprit M, Van mlei (iamten, que pour avolir amé

il faut que le déménagement se fasse pendant que 'Mine Vai Prouthi sera
dians ses appartemenuts et qu'elle nie se doute de rien.

-Soit 1 it Van Prouth.
Il se tourna vers les assistants et lmeur dit
-Messieurs, je vous prends à témoins, c'est entenmdu. Se-ulememmnt. je

dois vous prévenir, continua-t-il en se tournant ver's les deux hmollandmamis,
(lue j'ai uîme bonne extrêmement vigilante et <lue...

M. Pankouk, l'interrompit d'unm geste.
-Vous pensez bien, dit-il d'un'ail' capabmle, <lue si nous nmous sommes

permis dle nous mesurer avec M. Van Proutm, c'est mqme nous <ous sen-
tions capables de tenmir un pari dlignme de- lui.

-C'est très flatteur, r'épliqua V.ait Pi'outli. -Je pmuis accepmter' loyal-nm-mt,
sûr que vous nie m'épargnerez pas qumand viendlra mlon toumr.

A ce iomeimt, dei consomnimateurs las dle la discussion, et pmressés sanus
doute <le partir, crièr-ent dans l'estatiin''t

- Et l'm-mjeu '1 Fixe'z l'menmjeu
Vman Prouthi imposa solennîellement silence-.

-2<l'ssr'usje pai cinq cents louis..-
Il tendilt lit imaini à sm's adlvesaires. Le-s

-- 4?. mIdeux hollIanîdais la fr'appèrenmît eii signue m'm

4vmt-Al~ dmamll a- emain soir, liait lmeurms Cea voums

vat-l Monsieurmî Vamn Proutm'.
- N~''-Votu-e heur-e est lit iimmni"îmm.

- ~Là-dessus chmacmn se sépar-a très intrigué
-V ~~~Ainsi les conditionîs étaienît bleuniélms

- Il n'y avai t pas at s'y m mépre' mne. Le <mmîm

'i - l miimii à huit hmeur'es <lu soi-, MI M. Vam ien
~~- \ J (mrtei et ti<mmimIouk devamie'nt déménagmer le

i <<olI îr de ';'it iPrmutil, tout, tomut, Ju(smqum'au

- î~~mîoindmre' bilomt, à iimsm mimcmm'ie e ge'ns <lui
- - se troi'-iii'it mîmis l'ampmmtiitiit. C'étamit

m'l'mme ammmli-'- proiieusemmm, iimriablm' liliirim.
i 2<l~ais Ni1. \';Ili Proutl avait ac-mepté samns Imé-

sitm-i. Pourtanit cm'Ia le taqîuiititmmi livii de<
-"' soutimirilt(m- ilm' ýmgeure,siurtoumt ;mi imli-pi-is

~~ mi~~(e. Im pmirl mmmmm'MI I 'Oml*Ii-gmmm-trm'. Pemut-

êltre v mm\*it-ilimlmlmlmm- im'sî à-içsmms un

En.m quit tanlt ]l. are , m i'' m-s kmmmi ,il seél iua mmtoumt ai msorb(
-Amrmi-jm trouvé mîmes% penii-- " msait il : Imml toim Pa:rait dlîicilm

m:ii' m'milm lat Hloîllande <m'est paîs 1le Pays ml-.; tit pr-m~<1'1mofessioni. ('e,
d1<-mm îii vidums se' t pgmm.1emut êtrem mlI-se t-'cm-ms

Et ilmmm (le' ctme idlée, Vmil I'mmmmi 1 r-prit ImI chemmmmin de' saimim'm-.
Mcmim, expanisifs mqmue lui, <'t smurtomut Plums î,rmmlm'mts. los mlImm'x hiollandal-is

s'étaienît pi'mst-mmment' s iq i- l'm-stmmmiimm-m - Cliimimi fisant. ils pali-nt
timi pmari met conmce'rtaient le-urs mommym-ms md'ctimun, <mou1 pmas pourmmmm , iîm

gammrleumr pari, mam:is pour rémuss'ii mdanms leumr mCar'm. ils mmit mmviit
miii, qmum Pemrsonnmem assu m'émmmt. pas mmmêmmmm' \'aii i 'tum , Ilm- smîm< m''mmmuîmîmm

-1,11 bien, je crois (fimme noums le, tm'mîamms, (fiîs mic l'aîmmkmiî mmais immaiitm.
ummît il fauit mgim', et agir' avec arse

- Voyons, emtend<ouismuous Imi cm, r-épl iq1uai t V ami dIemmn <i m to ai t
dm'scendciras les men'mus «nublm-s, le-s ol *je'ts san ms vmmleur î, ims cha mism-s mîii il iImus,
pendmant lue «moi îc fr-rai 1<' restme.

-Sit.
-De cette fmicoui, tu <rie dlonnmes le~ tmmps mit,- tout voiu,. At si'al-dmonnmé,

tmm mime re joinus et 'l'iiremi est faiite'.
"-Mafis l'issue?7 demuanida Panklou-, umu lîmIi inmqmuiet. Es-tu sûrmm qu'ilN

itit une doubmle sortie?
'au denî Garten eut ini geste qui r-assur-a soni almmm.
Aie imas peur !fit-il, eii étendanit lai main et m-mm clignanmit <le Fm-i I. -iti

pris mes ren-eigsemnents. La Porte existe.
-Et la tlé 7'
-Nous en aurons unie.

-Et frappanît sur l'épaule cIe Plankouk, auquiel il imomntra îîmî<' liasse dem
clés qu'il vensait de tirer de sa poche :

-Avec cette petite provision, fit-il, ou ouvre toutes les wiuem-îs. C'st
un laissez-passer officiel. 'ru peux.-avoir confiance ; nous allonîs l'enfonc-m
l'anmi Van Proutu. A mialin, matini et dlemmi...-

Et ils éclatèrent de rire.
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Certes, il aurait été à souhaiter pour Van Prouti, que les deux amis se
fussent plus tôt révélés à lui ; car il était bien évident, d'après l'échange
(le paroles que nous venons (le rapporter, q1ue les intentions des deux hiol-
lanîdais n'étaient pas très pures. Il n'apparaissait pas qu'ils dussent
atteindre lent- but par (les moyens bien loyaux. Mais notre famîeux parieur
ignorait tout cela. Arrivé chez lui, il parvint à dissiper s;es craintes, per-

su (l ue ces deux lîntleurs s'étaient bornés à faire étalage (le vantarîdise.
Toute la nuit, il rêva <le sout pari. 1l cr-ut voir (les montagnes d'or
s-bailder toutes seules et venir a lui <ni roulant (les lingots gigantesques.

C'était le pi-ix dI- la gageure.
Le lenîdemain, enicoreý sous l'inflluenice do cet heureux songe, il se dispo-

sait à sortir, quiand liun homme l'arrêta sur la porte.
-M. Van Prouth, S'il vous plait ?

-C'est mîoi.
-De la part (le M. le bourgm-nestre, --

&est très pressé, ajouta le commis- .

sionnaire en liti tendant une lettre. /

A ces mîots, Van Proutli prit la -

lettre et resta initerdit. r./s' -

-Comment !pensa-t-il, encore le -. -î

bourgmlestre ? Aur-ait-il ap pris? 1-c ,

Eli oui 'Van Proutli avait trop 0b
parlé, la veille, àl'estatinînet. La nion- Q
velle (IL soli par-i S'était éventée ; et
tout le nimde savait à présent dans
la ville, qu'il allait se mesurer avec
deunx hollandais, en leur tenant tiun

paiencore plus extraordinaire qune
les r-cets

Le bourgmiestre le convoquait et ~
I'atteniibit avcC implatience.

- l i in, M . V an Pi-on tI, quen.
-ivliit-oi dle Ille< dire

-'est bien cela ! ensa notre
hîommie, qui resta nmnet commiîe un . ,c - -

poisson.
Le b)ouirgntiestr*e reprit
-J 'apprends que vousav-/. engagé n nouveau pari
-Je i'avoule, M onsieur le- bourgmestre rénpondit Van lProutli aprè-s

unle I engupe hésitation.
- 1-1 bien... E't vos engagements?
-Certainemîenît :je vous avatis promîis <le ne plus parier, mîurmiura

Van 'routlî. et j'ét:lis alors bien décidé à tenir inla promesse. ..
Le nmagistrat mîunicipal sourit doucement.

-Mais pense;, dtone ! poursuivit Van Prouthi en se levant, cette fois,
c'est plus qu'un pari. C'est un défi... Un i défi jeté à nma réputation, une
atteinteI à mon avenir, à mon honneur, à inla dignité, à nma gloire k--Uci
Ici-, c'eût été nier tout mon01 pnssé illustre. C'eùt été pour- moi un effondre-
nient, un déýsastr-e...

Il av ait pronioncé ces de-rnier-s mlots avec laccent du <lesiespoitr, trants-
porté. cn quelque sorte par la révolte (le ses sentimients. I-t il allait,
Veilait, dis le cabinet (lu Iiour"imiistro- mîarchiant ià pas précipitéýs et ges.
ticulanit comme un ps~é

- oos -vonls, M onsieuri Van 1routlî, cali'ez vous. -Je comIIrrend.,
samis dlou te, qu'une(1 capi tuila tion dle ce genh-e soit pénible pour vous,
M ais aussi, solîgez dtone !Vous allez troubler- lt sécu rité pubîlique

-La: sécurité iulliinue Janmais, Monsieur le bourgmîestre.
NSavez-vous pas expliqué que vos 1 îartners3 devaient déén -e os

îm îeu 1,1 s et les (l se ants la ru(,e
-S ins dtoute ;ce sont-là nmêmie les conditions du par-i.

-Eh bien, vous allez enscomblrer lat voie, publique, emîpêceler la circula-
tioen, amasser des eniiux. -. MNonsieur- Van Proutlî, eii voilà assez pour-
faire une émeute.

-()h ?1 Monsieur le bourgnmestre, li- preneiz-vous plour tin COnispi-
r-ateur i

-Sans -ompter- que vous pouvpz vous faire voler.
-Olt quant à ça, je n'ai aucunie crainîte. ,J'ai alflaire a dles rolitiî-rs,

(Jeux hommes honn11êtes.
-Oit ne sait jamais... Car eiîtiiî, vous êtes riche... Vous a'ez <les

valeurs, (les objlets d'art. Tout cela va être à la mterci dles paîssanits?
-C'est pour-tant vrai, lit Vaiî 'iouti, qu e l'éloî nce dlit bon rgillestre.

semblait Conivai lire, je' n'y avais pas pensé. (.1up'nlit eii conscience,
puis-je reculer ?

-Il est toujour-s temîps <'é'viter Une sottise.. -oti
- - ~--. - - A. ce mjot (le sottise. Vaîî Pl-uîh

- - - f bonidit sur- place.
- hueO sottise, Monisieuir le liour--

illestie, vous appelez ce-la Uneii sottise
A h !pou r traiter ainîsi le pari, il
fauit lii [l1 ue vous liîayi-z, jamis

- - - - -Ma foi, lion etje vis tîg-s lieu-

- - - - Mais i-léli~î- ,Moinsie-u r
le. ce pîariîî' la iiest pasi

titi paî-i or-dinair-e. ('est tiii piari pa-
~ ~ i-ioCiqlîig., ivitiomial. Jhi, suis uii sur

- J<uWi. si Sa Ma<sedaignlait s'occuper

..... .. (es étranîgers. Il x- va nonî se-ulemen-ît
____________(le inla î-luttnimais dit- 1llîoiiîur

q-tat.Voatto e'-aat.Ibus

veux. Le ouîîet-ecompîîrit, qeS'il j,,' faisauit pas jîe' 1 î concecssionî,
sont pa îî s-re adî i nistti-é al lai t soi-tir- clîavi de ila- M aisoîil Cîii ii ii<i1ni.

-.- Voyonis, Mon.siv-îr Vani ru Iuoîl, li (lit, il, si vouis lui- lroîi-tel iii.
imiai s sii eiisi'iii <'t cette fuis, q ne Ce se-ra vi triC il, -î ivc pal-i'

Fou de joie, le pé lu arieuri alIai t sauii .-r 1 t'l (CIl - .so it iii t <i-Iocu -
teur.

-Oh! je vous le promets, M onsie-ur it urii-t-- je vous Il- jure
ce sera mîon <derntier pal-i. C'est b ien finmi. Ft imiêmie, lin seu I , en t J1e n e
par-ierai plums 'ia ais pour iedr mwlie's hiabjituiles dle <ls - -u-î,je îi'oe-

cunperai, fent rerai dans IJ'admnii istr-ation , voîi -z- voni l das 1î iri-gi stîî eîi t
-Nous% allonîs arrng i :
-Aith que vous êtes lion
-Et autant pour sauivegardi-r vos propres quteêt îpî-pîîm sî- la

traniqui llite dei la iii nici pali te, je vous enverirîai di hii nu1 dtac eent
(le serg-eîts <le ville. DI) i-este, il y a lé-îiîeiiii 1h il ui-- noîces, vis-:i-
vis b-lez voDUs, à l'liti-l de I-iandli-, et J'inte-rve-ion tlI il,- i il ici- a î(ms

une ilonlîle Uîtilité.
Vai I'outli allauit se- traii<i-r aux giOi I(((''i -

-Allonis, rele-vez %-nus ! iif Vlîfiî-i-l li- l'tat cIÀvil : -t ,-ne(,. N'ot re piruo-
Mei<sse.

- Je vous le ju-e, M oîsiî -iir lio -î îsî
Im miagistrat tenîdit lit maîinî àl so1 it iifr Vali n l l1- riu--iircia

une derib-re fois et soi-fit.
. ('(I suivree.)

Uh; Ni I VEAU JEU

1l s'a~ppel le /,itc/, et est <-n vogute, pli ce îîo-
moent, (lauis les cercles les plus alistos <le Par-is.
Il e-st usiimoutv-iî-nté et aussi ainiusr nt que
l'é-tait 1<. /,o.1(Iot d'autr-fois. Coimpit il se joue,
le voici, n;ii cette e-xplicaîtion nie se-ra comiprise
<liii (les joui-ni-s le -Id av-c l-equel le ljiuc/ a
beiaucoup de< rapports:

'l'onut d ab ord, Ie i - ncipi- <lu I uîi tch est que<
le donmnant indique latout, inîspection faite de son
jeýu. Cette dsgîaîî a u ne granide imiportance,
cari la lei eil it re sens il) el (-îu<-t (le vale urî sel on
l'atout. Celle <le cii-ni- vaut huit points :c-lle de
carreau, -six ;ci-Il le trel-- quatre - -elle d1<- pique,
deux. D<- plus, qjuandi, atprês avoir resxé <-jeu,
il vous sembîhle ilue, vous Ilavez lîeauî jeu "' à
pre-squei toutsi-.s coulei-ur, vous avez le dIroit et
iu-iiie le- du-lir deii (btir(!- salis atout. Vous joue-t
alors con> ;iii t pi liet, i-t la ,- coin pte douize
points.

Le Il rolir(e* seý fait e-n tre-nte pioiits, e-t il S

joue- ei deux ou< t rois iii mi ews, c'.t-< iienil
y a une be-lle au cas où chaçun <les camps a gagqné'
une manche.

Q naiil le donniant n'e-st pl content <le son
ljeu, il passeq parole- à son par-teniaire, (lui désigne

l'atout à Sa place, puis abiat sonlinu-après, c<p-rîî
dant, que le joun- placé àl la -gaucliedz <ldonnant
a ùsncé sa première -atrto -(Iji îî'-î plus le dr-oit
d'intervenir nième pour le plus légeor conseil.

cette (Iésignation (le l'atout coittie nu)
avaiîtago trtês atppré'cialîle et dont, au surplus,
chîacunî îles quatre Jonîuiur. pi-otite tonu- à tour;
mîais il peut se faire que les adve-rsaires (lu dJon-.
liant et (le soli parteniaire ai-nt becau jeu tégale-
ment, soit en atout, soit cii cartes. Fn i-e cals, ils
ont Iroit île lire conitre. Le co)ile" d iouhile la v-a-
le-ur <1-le és cîî-urî, par exemiiilî, une levéef'
île contr-e coûfte nu rapporte seize- poinits. l)î-îx

leé-,par coniséqi1uenit, assure-nt le gain <le la pa-r-
tie, qlu: est, -onî-j-l'ai dlit, eii trenite point-.
Le contre petit être sirî-nclIIéri par <les surcon-
tî-s, et c<-la à l'îinfini. Le surcontre qjuadruple le-
prix do, la conteu-.

Le cliviem vaut qîîaîantu poinîts, et h- pii
<-Iflln vingt.

Aunbitl il y a l<-s liin-i es hîonineurs qu'au
wvhiist ordiniaire à qiuatr-, plus le- lix. Leur
valeur estc-il- ainsi q1u'il suit : trois hou1-
lieurs ippoi-tînt autanut que (Jeux levées, et
quatre honneurs autant quie quatre- levéi-»s. Aii,
en cSeur, trois lionîei-rs valent si-ize, quatre
honneurs trente-deux ; quatre Ilhonneurs îlaits

la illêiii miainm, a1 <-'ttq. couiiiî-ile,-ir
soîx:tnt- qnti-î- i,- e, si on pe-ut ;tiio f-- h cini-
quiième dians uneî aiutre macinu, soi saiffî-îhimz-.

Uni poinit ilii 1 ,Oit ;iit n iote-r î-'esi. que l-s

luomml-irs nei i-oltent point pîouir le gail diîe la

1î:utii- Ont i- lîîrmî- les auhilit ioîîîîî-. lems <
coiup, an pi-ohit dili ganat Il il' a qume 14-S

don is bt la so puîî îisse arî,mi- 10-s tre-nte
poîint s pou--raiî' gagne-r. fn )î iléuit le-s

pioits eut le-s honneuî-îrs <lu pe-rdan t e-t on a*jout.
une i- ll d1 - e c1,-i--t pîoints. Si (Ili <1,-s jîîîmî-îms ni'a
pis d'atout, il ' b :1 i-- qui'oni appelle </<i<cîî. Cetî t.

ilii g- eiî-e prnocîu ru nii- ciipi-iisatnmî. LL i-h iiiill-
réd.(uit d'unii,r'ré l,-s homîiri il- e'iî-sarmit

portioni.
'iXIs sonît 1<-s priincipe-s î-sseniii-- (li bîifih

q1uant aà la deîi h le joeil \a sauns lire queî
les bonîîs joue-urs dr< whist, surtomut ail mort, se-

s'eiuaut c îompuose- (le trois iortvs d'ém-is
cmix <lui ve-ulentf, ce-ux qui miei ve-ulenît pa:s if.

Ceux (lui ne p a.v-mtps. Le-s pî-î-iîc-rs n-lis-
sisse-tt e-n fouît ; l<-s sm-coiils s'oppjosý-Iut à tout i-t,

les troisiènmes échiounet partou t.



LE SAMEDI

LE PRINCE ET LE PAYSAN

*Un prince allemand faisait sont voyage de
njoces, eii coîîîPagîîtie, bien entendu, de la prin-
cesse, sa femmîîe.

L'hecureuîx couple traverîsait, incognito, la
I1ortêt Noire, si renîomméîîe pour lat grandle beauté
de ses sites chîarmîants. lis clîî'îîinaient àpetites
journées, lie manquant *jainais l'occaisioi,ý de se
reposer au mîoindre petit village qu'ils rencont-
traient sur leur- parcours, or? joi , leur aiso
et loin des regards incommodes, (le leur nouveaui
boniheur et (les sites pittoresqîues (le ces dilé-
ri-nts end<roits.

Assis, un jour-, à l'oinbî'e d'un ar'bre sur le
biord (lu chiemin, le pr-ince, coîmmîe le plus coin-
mîuiî des miortels en pareille circonstance, avait
pnssé son lis autour (le la taille dle la princesse
et l'attituît dlouce-mnt à lui, mîurmnura (l'un tont
passioniné, eii regardant le ciel

-Je nie crois pas, mna bien-aunée Louise, qu'il
y ait au inonde dleux étres aussi heureux (lue nous.

S a femmne le remercia d'un chaud biaiser- et se
ré,pantdit;aussi tôt on mîille conîjectur-es sur la possi-
bîilité de vivre à deu.x dtans unît chauimiière, ae
de minces appointements et être aussi hîeur'eux
q1 ue si 011 habitait unm palais iii agîli iilque avec tiin
revenu prîinîcier. Comme pour lui donner la ré-
pliqîîe, un pîaysan (les plus grobustes, appar:ît. sur
le chemin, frédoît î;i it, tout eil imîarch ant, mii ;ii'
(les plus joyeux.

-Demiand(onis-lui (lotie, (lit la prinîcesse, à ci'
camipagnîard, S'il est réellemlent heur-eux ?i

-Arrive ici, mion lion, je désirerais te demianî-
der quielque chose, lit le îineenajustanît soli
binocle.

- l'opel, répond(it le paysan Jovial.
-Es-,tu r-éellemnît aussi joyeux, atissi heiureux

(lue tiu eni as l'air?
-En voilà une- question, par exempmle
-Je veux tout simpi 1lemienit savoir si l' It d

votre esprit (est eii rapporti avec votre ine satis-
fai te ?

-Oui, je! croîs qîue je ii'a i rieni i e au
bionhieur les auitre's. Fe niange et bois, soluîî mîon

bsietj'ai unt a11ppitt aussi vorace (Ille celui
d'nfacteur. M.la fe'mmie et imes enfants se po'--

tc-nt bien. ,Je iliai amictin souci (lu lenîdemiaini.
- osecroire alors quie tu i as au ciun sujet

Le paysan se gr-atta le front i-t répondit
-(t )ri, il iîiit seiilible, (!ii eff'et, iaintenlar', que

J'y~ pense, qui' mion sor't pourrait ,*aiiitliot-er titi
tant soit peu.1 Je ti-asaille dIru, voyez-tvous,tot
la seineii, et, let d1iiiaîichi, je, ie [lie fais pas
scruplei d'aller à l'aulîeî-î et dl'y prenidre tin
petit verre pîour mie rinîcer lie gosîî'r. -J'y ren-
couître' de v ieil les conniaissanices Oni prend uni
verrîe, pu is d'u. x, puis trîois et salis q ne je ikgi'îî

veintde bienî c'omiipte-, J'ai bîie'în iine iliza ine (le Verr'ies
<lains lit cor'ps, lo-sqWîarri te (lhei e iim'ein all1er.
keutré a la ma ison, la m oir'i e i fatit une

scène à toit Lasl et Je t o us aqsui'i qu'il fait
chaud cit'z inous quian elI Ile s'l'I miêle. ý)il était

possil,li- dei iiioi liii- un peu -soli caratiet - souis ce
rap port, je nie crois p>as que je trou veriais à re-diret.

-Tuî i-rî (il mourir- de honte, s'écria la
pri'nicesse iliii"i, -1Co)iiiiiiiiit, ilup itoit pr'opre

t.nogîgtu rie tvaux guère iiiii-u.x qu'un sou-
'ýl'a il dépenses toi, aigent à tî' r'empl ir le

venuitre die bière, au lieu (le ''îîjlo'rà ibi IIci
ta femmîîîe et tes enifants q1ui, avec toit miauvtais
<-xi nîple sous les veux, linir-ont tibt oti tard par
imal toilruer ; et lorsique ta pau vret femmî îe te fajit
dies repiochies bienî mér'ités, ;ti lie-u d, l'é:coutti-
e't de< suivre ses lions conis'-ils, tii t' pe-rmlets dei
rire d'Illv et de- l'iîîsîîtt-r. - ()I i iisé-riIde il uit
tu es

Le pitavsgib ih Iiet uex écouta, b ouclîî - 'aitî i-i
tout ahuri, ci-tie avatlaniche <I' î'epl'oelles dje la
prinîcesse ; puis, r-evenîu à lui, il se tournia titi
côté (lu pr'ince enu clignuant uin pe i-nI'îil i-t il li
<lit d'un tuu oit -ia

Mais î'ist unît vraie hîarpiî- qui- tui as lài,
ablsolumniiit commiie la mieneii- !Je le- plainus,
pauvtre h omm le. Et il s'e-n alla in rîiainit. aux éclats.

Lai séritè e'st souvenit, dlite enî rianut, ma:is li,ils
priéf'éronis, nime danis ceî cav, iài iI,-s'uIiîsi
notre voisini.

Loter'i atnae eG1oia n
I l Ii 1 1 I 1.La'1,f ifil i t /I Ik 1' 1ecv id. hs,

LE QUARANTE-TROISIEME TIRACE MENSUEL AURA LIEU

Mercredi, le 18 Février 1891
A 2 HEURES P. M.

Gros lot : Un Immeuble de $5,000.
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Bureau: 19 Rue St-Jacques, Montreal, Canada.
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LE SAMEDI

POURLES VERS THLSATRE -ROYAL LA PRESCRIPTION DU DR. NELSONEst le meilleur remède pour le
_____SPARROW & JACOBS ... PRGP. ET CERANT. ~~~o

25c. LA BOUTEILLE
Sematrine coinnieti'.t0astt Liigidi, I~. l,,îjrî Laviolette & Nelson, liliaruit.ecns.10 N tr-a e

I110iii l tcir,. oie Ilei'ic l znouoio ena 00 iC OOA 'àl CH ZApî'ès-ntidsAi etsoirée'. Lt-iieor dc'Gouictrii de Norwege.

Le reîîîèdc contre lc.i VERS le plus plit-
sant et le plus sûir qui ait encore été offert
aul public.

Recommandé par les Médecins

Poirier, Bessette & £Neville
516 RUE CRAIG

.11 OX11iI/. A'.

t oute esoi èce dl'oivral.-es, tels que:

L 'î'<

i >00

.1 lIicIrO'.'f,

l'il wrls,l'a

i t r io r 0s ror >

Ni, es f.tisîis olesa ;îîiici'tiiî 510C a wi\ us

l'iIIlcit.Iî ubo lnos clienits, polroîî oii tirage~o de l'oll

>00'iil.4 iijii ts cX101o:lt , slit (I.: Iii <oîliit-lo0, oIl

Ctiliîclajoos, soc.

Commandes Promptement Exécutées,
Caractères de Luxe.

A meillelr mîarcohé que partout ailleurms.

Poirier, Blessette & Neville
516 RUE CRAIG

N .- 'lontes tel riîn nue-ii r'~ peu.

vent étri- donnévs chez Poîirtiit, l~s~'
& Cîs., 69 rue SaiItJaorquos.

LE SILLON i t-Iue litto,î.îjî o et artstio1 ,e eisuîl

M. Eidh onllay l'ut t. .

"eLE SAMEDI " est imprimé avec l'encre
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SHELDON COLLINS' SON & C.,.
32 ana 34 Frankfort Street, NTew-York

LE PLUS RECENT SUCOES

ML C:DL-ôm_ C M
Da le k hit00 h010

Dttiotoia.I)useoîîs, Maloîiiqîîles déorscî, ec.

PRIX D'ADMiISSION :
10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc extr.

lliientîcjo i uvert au Ilîtrdit 1) à.u.
10 1).111.

ýNlAl50N FONDÉE EN 18b9

CHIYISTbJ.PHAPRATA CIKN
122, RUE SAINT-LAURENT, 122

loili >00l. d.;<0 i 00111 ppiO* j l a eI 111hO' i i,,cji.Oe?'001.l

l'es iîîi eii. il la lesi~auo. 1 , i. il III il'.l,OIloIî
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( 1{Aý.; CV S .\51 l I"Il>), po e,I0st' o~o
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D ents.
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lPour lat uucrioore certa ine (le tordes

Et de toutes leu malai4es caussis par le mauvais frtne-
tionnern:ent de l'e8tom&c.

Ceai pitule,, son t frrte,in.c-îit recommaindoées. croltonie
étant ni) ole, phis sûrs et plins tifcaceso î'eî.'io tt
les ntooIiiliii liLti iaftjolc. lles rie conftie'iflcit-:
pas doý etcrent-(, ii aticuie ode cem' prépaorations. loiitit cii
étant un pouiosant pourgatif, pocuvanît être aclniiîittiê
dans n'ityopoorte ojîtel cas, telles e, crontiennient aucunne dle

ci sulostauices o qutorsoii ootirraient les rendre pir, jet .

dil)lelo à. lan s0iit- rdes enfanuts nil des persnnes â~gées.

l'Il ARMACIEN

ATTACIO .SANS PRECFDEXTA Plus de Un million distribue.

LOTERIE DE L'ETAT DE LA LOUISIANE
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ciharitéi. ei roriolillitIl itîs l o 'lisi it li on a.iio l.î le de
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Devant continuer jusqu'au 1er Janvier 1895.
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N\cous ootioci fi00.,co.î s 0/00 000 .aimisurvellons les
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cc,001oc i, li cirr t 1 Filet odceo l t O o 410 1 011i. fille no0tes
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A. BALDWI N, Ir ' i.iiIiNio roîo Nal irosoc liaik.
CAR. KOHNO ,o-ocî Ui'îion Nul iouo;,i il;ik.

GRAND TIRAGE MENSUEL

MARDI, 17 FEVRIER 1891
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